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Sommaire Musical No 11 9 : 
CHAM 

Sans regret De la Querrièrc c . 3 5 
Maudite soit la guerre d'Hack 0 . 3 5 
Un bal d'oiseaux Lacome 0 . 1 0 
Un voyage d'agrément en Afrique Guérin o . 1 0 

PIANO 
The Queen's Zimmermaun 0 . 2 5 

MANDOLINE 
Morettina, la Carosio 0 . 2 5 

$ 1 . 4 0 

La Prime Extraordinaire 
Ofieitt aux Lecteurs du PASSE-TEMPS 

Pour répondre aux nombreuses lettres reçues su sujot de cette PRIMK. 
nous répétons que les pianos : l o sont neufs, 2o qu'ils sont garantis, 3o qu'ils 
•e vendent couramment $350 i 400, 4o qu'ils sont vendus à ce prix $175.00 
ponr lo temps des fêtes seulement, 3o que toutes los quest ions qui nous se­
ront pesées dorénavant su sujet de cotto Pnntis devront êtro adressées à M. 
L. G. II'ivet, qui ost bien connu dans le monde musical, par son expérience on 
fait do pianos, spiès les 25 années qu'il a passé à accorder, fabriquer et ven­
dre les pianos, pour une de nos meilleures et plus ancienne maison de pianos 

d u < ' .m i-l.i. 

Prière donc do s'adresser À M. L. J . Rivet, 
Les lettres devront être adressées comme suit : 

M. L. J . Rivet, 
Prime du Pagsi-Trjirs, 

1622 rue Notre-Dame, 
Montrés 
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Conditions libérales pour annonces à long terme. 
Les annonces sont mesurée! sur l 'agate. 
Toute demande do changement d'adresse doit 

être accoiapagnée do l'ancienne adresse. 
Tour discontinuer de recevoir ee Journal, il faut 

avoir payé tous ces arrérages. 
Les manuscrits publiés ou non ne sont pas ren­

dus 
Faire toat envoi d'argent i»..r lettre enregistrée. 

manUat-iM'Ste. bon postal ou mandat d'express. 
Nous acceptons aussi las timbres-poste du Canada 
• t des E u u - Unis. 
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A Nos Lecteurs 

Avec le présent numéro le Passe-

Temps entre dans sa huitième année 

(f exist enre. 

Si nous sommes bien informé, 

am un journal de musique en Cana­

da najusqu'iii atteint eel dge. 

Afin de continuer à mériter du 

public l'encouragement qu'il nous a 

donné, nous nous proposons d'effec­

tuer sous peu quelques changements 

qui donneront plus de prix encore d 

notre publication. 

Une autre amélioration qui s'im­

pose dqmis longtemps, deet f instal­

lation de nos bureaux dans un local 

plus en rap/ntrl arec notre clientèle. 

Ceci ne suivait maintenant <ela der. 

Nous avons par un travail ardu 

el peiséré'anl el aussi avec le con-

cows de nomb mises bonnes volon­

tés, réussi d asseoir not'e enl'ep ise 

sur des bases Solides 

Nous sommes fier du lésultat ob­

tenu et nous en reme lions bien sin­

ce ement tous les amis de not eœuv e. 

L'EDITEUR. 

Chronique de Quinzaine 

CONSEILS AUX MUSICIENS 
PAIl SAINT-SAENS 

M. Camille Saint-Saëns u prononcé 
I . l a séance publique annuelle de 
l'Académie deB Boaux-Arts, un remar­
quable discours, dont nous enrayons le 
passage Miivant qui donno do fort jus 
tCB conseils aux jeunes musiciens en 
même temps qu'une appréciation sur 
l'art des pluBintCrtseantts: 

" Vous parti z, jeunes gens ; vous êtes 
henriux de quitter l'ecolo; mais, 
croyi z-moi, vos études nn sont pas 
finies; elles commencent. Vous allez 
connaître la grande éducation, oelle 

M. Emile LEONARD 
tVotr première page) 

C 'est le victorieux de l s dernière élection dans le comté de Laval. 
Le PASSB-TEHI 'S , qui n'a auoune .teinte politique nt préfère humblement 

conserver son allure absolument indépendante des partis, no peut tout de 
n.1' ni" négliger l'actualité et s'empêcher de constater uu fait encourageant au 
point vuo a^ti-iinpériuliste. Le comté do Laval ost redevenu conaorvnteur 
pour protester contre lo vague et l'imlécia de l'administration actuelle au sujet 
de la nouvelle doctrine. C'est un avertisaomont pour le parti libéral d'avoir 
a se tenir sur ses gardes, de ne plus se fier sur aon invulnérabilité. Comme le 
disait la Presse dans un article éditorial : " Encore deux défaites comme oel-
les-ci (il était égaleme t q icatiou de la majorité libérale diminuée de moitié 
il IDS lo quartier Saint-Jacquea) ot c'en eat fait du parti libéral dans Québec." 

M. Léonsrd est un jeune et nous le félicitons do sa victoire ; il prouvera 
sans doute, devant lo parlomont do son pays, quo los jeunes peuvent cnni-
mo les vieux s'y co'uprendre et voir clair dans les rouages do la politique. 
Qu'IL suivo à la lettre In programme do M. Monk, o'est son droit et son de­
voir, et nous n'y voyons pas de mi l . Noua lui souhaitons seulement,— et 
ceci le placera en évidence, — de no pas mettre plus haut les intérêts de son 
parti que ceux de sa nation DITE. 

I.o vent soiilllo à l'impérialisme, et le pirti conservateur de la province de 
Québec, par la bouche de son ohof, M. Monk, s'est jadis déclaré anti-impéria­
liste. Si donc un jour, lo parti s'écartait do sn ligue de conduito, nous vou­
drions voir tous nos roprésentans placer l'intérêt n ition-il plus haut quo l'in­
térêt D'uno coterie et f iiro f.tce à l'ennemi lee yeux bien ouverts. 

Que M. Léonard porto non nttontiunsur tout c... qui nous arrive de Downing 
street ot contribue à déjouer les coups de J a r m o qu'on pourrait nous prépt-
rer encore. La est le secret de sa popularité qui no pourra que grandir, t t 
alo-s la patrie reconniusan'e ap,dau lirt le lil< qui uuri bien mérité d'elle. 

Q le s i doviso sait : " L i C m . i l i i pour les Usa» liens ot les C lasdiens pou r 
le Canada." 

que chacun doit un jour se donner i 
lui-même. Comme l'abeille qui butine 
dans toutes les fleurs pour faire eon 
mjel, VOUB allez étudier tous les styles, 
faire votre choix, et des matériaux que 
vous aurez recueillis bâtir votre style 
propre. Ne faites pas ce choix sans 
discernement; étudiez tout, comparez 
av ic impartialité, ne vous laissez puB 
entraîner trop loin dans un sons ou 
d a n B l 'autre; ne cherchez pas à être 
modernes, ce qui est lo plus sûr moyen 
de vieillir vile ; restez vous mêmes, 
restez Français. 

" Laissez donc 1>s simples, ou les ma­
lins, dire que l'art n'a pas de patrie. 
Cela est vrai pour son essence : les lois 
fondamentales de l'art sont les mêmes 
dans tous les U mps et dans tous b s 
pays. Cola est vrai pour les chefs-
d'œuvre : ils ont droit A l'admiration 
universelle. Mais c'est tout. Est-ce 
qu'il n'y a pas un art grec, un art égyp­
tien, un art persan? Est-ce que le style 
ogival de la France est lo même que 
•••lui do l'Italio, de l'Allemagne, de 
l'Angleterre? La vérité, c'est que 
l'art est l'expression à lu f-i» la 
plus fine et la plusforte du 
caractère _ d'un peuple; et un 
pi n pic qui entend ses intérêts doit s'ef-
lorcer de répandre Bes arts, pour éten­
dre son influenco dans l'univers civili-
Fé. J'ai connu le temps où, on France, 
l'art français était tu discrédit ; oui, une 
telle aberration a été possible. Mai» 
une heureuse réaction s'est produite ; 
on a fini par s'apercevoir que Watteati 
était un grand peintre, Uoudon un 
grand sculpteur, Gabriel un grand ar­
chitecte, Rameau un grand musicien. 
On fait maintenrnt A l'art français et à 
l'ait étranger la place qu'il leur tel due. 

" Etudiez donc les arts étrangers, 
mais gardez-vous d'imiter leurs formes 
extérieures! Nourrissez-vous de leur 
moelle, puis rentrez en vous-mêmes,re­
gardez la nature, cette source pure ot 
éternelle du beau; soyez naïfs, soyez 
sincères, et tout naturellement, comme 
M. Jourdaiu faisait dans la prose, vous 
ferez do l'art moderne parce que vous 
êtes jeunes, vous ferez do l'art français 
parce que vous êtes Français ; et vous 
enrichir, t de nouveaux fleurons la belle 
couronne qui brille au front do notre 
chère patrie. " 

WAGNER EMDELLISSEUR DE 
VENISE 

L'église Sainte-Marie do-la-Piété, sur 
le quai des Esclavons, manque encore 
de façade principale. Richard Wagner 
avait souvent dit au riche banquier 
Fiorentini, de Venite, que c'était une 
honte quo los Vénitieus u'aient trouvé 
depuis deux siècles l'argent nécessaire 
& la construction de la façade d'une 
église située à deux pas de la place 
Saint-Mari ot qui est visitée par 
tous les étrangers. Richard Wagner 
y allait t resque chaque semai­
ne, car il admirait fort le ta­
bleau de Moretto da Brescia, le Christ 
chez le Pharisien, qui s'y trouve, et ai­
mait à le voir aussi souvent quo possi­
ble. Or, le banquier Fiorentini vient 
de mourir et a légué deux millions de 
francs i la villo de Venise, à charge 
par elle do construire enfin la façade de 
l'église Sainte-Marie et de verser le 
reste de cette somme a l'assistance pu­
blique. Les architectes de la ville se 
discutent déjà le programme de la cons­
truction et un concours sera probable-
mentouvert. Le problème à résoudre 
est aes s difficile, car il faut donner du 
jour au tableau dn Moretto et aux fres­
ques deTiepolo qui ornent la voûte de 
l'église. Le plan original de la façade 
devra être modifié i oatiso de ses deux 
chefs-d'œuvre de la peinture. 

* 

MUSICIANA 

Ah ! la gloire populaire I l'ivresse 
des bravos I L'exclamation des foules 
en délire I Touto cette passion du suc­
cès qui soulève il la fois orateurs et 
poètes, acteurs et hommes politiques I 
Toute celte griserie par laquelle tant 
d'êtres vivent, souffrent et meurent 
parfois!... Quelle vanité quand on les 
voit de près! 

U vient d'arriver à La Patti, en An­

g l e t e r r e , une aventure tout A f a i t édi­
fiante à ce sujet. Ello se trouvait dans 
u n villsge d u Yorkshire el a p p r i t qu'on 
allait organiser uno fête de c h a r i t é au 
profit d'uno œuvre localo.La célèbre oan-
tatrice offrit son concours et, do sa v o i x 
cliarmante- et harmonieuse,chanta t r o i s 

ballades pour lesquelles, à Paris ou A 
Londres, on oût payé lee placée A p r i x 

d'or. A la fin do la soirée, le m a i r e , 

pour la remercier, lui vint dire solen­
nellement : 

—Vous avez bieu chanté, mademoi­
selle. Vous nous avoz presquo fait ou­
blier ce fameux Harry Hock q n i n o u s 

a manqué et qui était le clou de la Boi-
rée. 

Or, le fameux Harry Hock était u n 
balladiu qui avalait des aiguilles Ot 
jonglait avec des fers r o u g e s I La Patti 
resta ahurie du compliment, olle q u i 
croyait avoir élevé s o u moleste pu­
blic jusqu'au sommet du grand art I 
Pareil déboire a r r i v a au grand Berlioz, 
qui n'avait p a s lo c a r a c t è r e toujours 
B o u r i a n t . Un s o i r , lo génial autour do 
la Damnation de Faust, A la Bi i i to de 
l'êchoc — momontané — d ' u n de aes 
chefs-d'œuvre, avait été conduit A un 
restaurant du b o i s de Boulogne, où ses 

fidèles o. B a y a i e n t de lo distraire. Après 
l e dessert, le musicien, un pou rasséré­
n é , se mit au piano où i l exécuta dans 
une superbe fièvre son b a l l e t des Syl­
phes. Tout i coup la porte s'ouvrit, u n 
bon bourgeois en h a b i t , u n e fleur A l a 

boutonnière, à la l 'ace congestionnée, 

apparut et dit : 

—C'est bien, très bien ce que vous 
jouez... Mais no pourriez v o u s paa aller 
u n peu pics v i t e ? Nom ne pou vons pas 
danser e n raesuro I 

Le malheureuz Berlioz, exaspéré, 
bondit sur l'intrus qui s'éclipsa pru­
demment. Evidemment, U déception 
était légitime et d ' a u t a n t p l u s cruelle 

en un soir p a r e i l . Mais n 'oût-il pas 
mieux valu prendre la c h o s e avoo u n o 

indulgente philosophie? C'est ce qui 
arriva à Mistral. 

Il passait dans un village de Proven­
ce, où dos admirateurs lui offriront un 
dtner. On le pria do «lire u n ou doux 
de see beaux poèmes, et Mistral y c o n ­
sentit de boune grace dans ce milieu 
familier. Or, la voix du poète de Mi-
n -1 ill-- est mélodieuse Uno bonno 
femmo du peuplo s'écria : 

—C'tst bien tout ça, mais avoo l a 
v o i x que vous avez, ce serait bion plus 
joli si vous nous chantiez q u e l q u e 

chose. 

Le maître de maison allait so lâcher. 
Mais Mistral, avoo uno bonhomie déli­
cieuse, sourit e t so mit A chanter... 

N ' e s t - c e pas l a sagesse B u p r é m e e t l a 

b o n t é supérieuro ? 

L'Opinion Publique, la veille do la 
conférence do M. Henri Bourassa A 
Worcester, au commencement de jan­
vier, déclarait: 

"Pou nous importe co que sont les 
lions do parti de M. Henri B uirasss. 
Et d'aillours o'est peut-êtro l'homme 

http://lil.lt
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POEME 

LA VIE TRANQUILLE 

Laisse dono mu faiMun d ' e m b u r a i , aux " messieurs", 
Co vacante de fouets, des grelots, de terralllo. 
Ce postillon fiui snore et ce coeher cal «raille. 
Et ee currosso d'or à sonores essieux. 
Au chateau de la vie entre kileno'eux, 
Vé tud 'uo iiinit tau pnuvre et couleur de muraille. 
Prends les corridors noiri oil le papier s 'érallle. 
Los escaliers secrets sans regarda rers les d e u x . 

Cberobe dUcrètruient. lft-haut, sous les mansardesi 
Ta obambte. où pluie et vent passent par les lézardes, 
Et dors taut bien que mal ton somme, et t 'en repais. 

Puis it-j matin, n pas de loup, t ,.ti if t t pleutre, 
Va-t 'en, heureux d'avoir, parmi l'ombre et 'a ps<x, 
Traversé l'exbtenoa en semelles do feutre. 

JEAN IIWITEPIX. 

C n O N K N A DIRE 

LES TROIS LAPINS 

L'autro jour l'ami Balandard, 
Un chasseur de la bonne race, 
Avait, dès l'aurore, à la chasse 
Tué trois lapins, lo gaillard I 
Je Us ai vus, c'est véridique. 
Or, il dit a son domestique : 
François, tu vois dans mon carnior 

Ces lapins I tu vas les porter 
Chez Moulingrins, vas-y bî -n vHe 
Avec ce petit mot d'écrit-
François, qu'est un garçon d'psprit, 
Répond : C'est bien I et part de suite 
Mais sn rou'e la faim le prond : 
Une auberge de piètre allure, 
Mais pas la moindre nourriture. 
—Ma foi, se met il i penser 
Trois lapins, o'est lourd il porter ; 
On ne saura rien dc l'affaire, 
Dans cette auberge je vais faire 
Sauter uu do ces trois lapins... 
Ce fut le plus doux des festins, 
CHT la béte n'était pas fausse : 
Puis, quand il eut payé U sauce, 
Il part cette fois au galop... 

Chez l'ami Moulingrins, il strive bientôt, 
Donne le mot d'écrit, puis attend la réponse. 
—Ah ! dit d'un air joyeux le gourmet Monlingrius, 
Voyons-les donc nn peu, ces superbes lapins I 
—Les voici.—Mais, mon bon, ce message m'annonce 
Trois lapins.— Oui, monsieur, trois lapins.— C'est 

[au mieux ; 
Mais là, dans ton panier, moi, je n'en vois que deux. 
—Oui, monsieur, deux lapins.— Eb bienl par cette 

[lettre, 
Mon ami Balandard dit qu'il m'en remet trois... 
—Oui, monsieur, trois lapins.— Mais encore une 

[fois 
Tu n'en as là que deux, je sais compter peut-étrol... 
—Oui, monsieur, deux lapins. — Voyons, tn com­

prends mal : 
Tu m'apportes ici deux lapins, à cette heure? 
—Oui, monsieur, deux lapins.—Il m'en faut au total 
Trois, te dis je I—Oui, monsieur, troib lapins.—Que 

[je meure 

Bi i'y_ comprends un mot ! mais encoro une fois 
Voici bien deux lapins, le fait est sans réplique. 
—Oui, monsieur, deux lapins. —Eh bien I il m'en 

[faut trois, 
—Oui, monsieur, trois lapins.—Crédié! quullle 

[bourrique ! 
Là dessus Moulingrins écrit un petit mot 
Qu'il remet à François et lui dit aussitôt : 
—Tu vas t'en retournor de'sttite clioz ton mattre 
Et lui remettras de ma part cotte lettre. 
François part sans mot dire : au milieu du chemin 
Il revoit son aubergo, il pense à son lapin 
Et ne peut s'empêchor de rire tout à l'aise. 
Mais ch'z son maître en'iu le v lici do retour ; 
Il lui remet la lettre;—Ello est,parbleu,mauvaiseI 
Dit Balandard ; François, que veut dire ce tour?, 
Tant6t, dans co panier, ne t'ai j e pas fait mettre 
Trois lapins?—Oui, monsieur, trois lapins. — Par 

[sa lottro 
ue de Mon ami me répond qu'il n'en reçoit que deux. 

—Oui, monsieur, deux lapine.—Le fait est curieux, 
Car chez lui cependant tu M- vais bien remettre 
De ma part 'roib lapins 1 — Oui, monsieur, trois 

[lapinB. 
—Mais, je te dis, pardienl que l'ami Moulingrins 
M'écrit u'avoir reçu que deux lapins, on sommeI 
— Oui, monsieur, deux lapins.—Nom d'un potit 

i l im I: ,111 l el 
Mais ici, ce matin, je t'en ai donné trois. 
—Oui, monsieur, trois lapins. — Ah I brisons cette 

[fois ; 
Je sons que ces lapins me font perdre la tête. 
Pour sûr il en manque un : mais, tout examina, 
De ce lapin, dis-moi, n'auraia-tu pas dtné ? 
—Ah I ah ! monsieur, vous n'êtes pas si bête 

Que votre ami, vous l'avez deviné I 

LUCIEN OELORMEL. 

public canadien qui fait le moins de 
cas dos lii ns de parti dans le moment. 
Ce que nous adniirina chez lui, ce en 
ou*.1 nous voudrions lui voir plus 
d'émules, c')8t cette ardmte indépen­
dance, cotte belle franchise, cotte éner-
gio toute française qu'il met, non pas 
à préclu r à ses compatriotes la déloy­
auté à la foi engaaéc, mais à rappeler à 
tous les Canadiens, sans distinction de 
race, qu'il ett des choses quo même 
l'Empire britannique doit respecter, et 

3ue, s'il pl .lt aux Chamberlain ot Cie 
e monter de criminelles équipées 

commo celle du Tranvaal, rien ne con­
traint les colonies anglaises à leur four­
nir le turf de la guerre et la chair à 
canon. 

" Voilà l'homme que l'on aura l'occa­
sion d'api laudirccsoir; voilà l'homme 
qui, d'ici peu, sera appelé à jouer un 
grand rôle dans les destinées du Cana­
da ; voilà l'homme qu'il faut aller en­
tendre si l'on veut suivre aveo intelli­
gence les événements qui déjà to dessi­
nent à l'horizon. " 

AVIS 
Nous tenons t laire savoir i nos correspon­

dants que, l'espace nous manquant, il nous 
est impossible de publié en entier le pro­
gramme des diverses manifestations artisti­
ques. On devra se contenter d'un compte-
rendu succint et impartial. Prière de n'é­
crire que sur un côlé des feuillets. 

• 
THÉÂTRE N A T I O N A L FRANÇAI8 

— coin Ste-Catherine ot Beaudry. 
DRAME E T C O M E D I E — Deux repré­
sentations par jour. — Admission, 10c, 
20c, 80c ct 40c • 
DARC SOIIMER — Coin Notre-Dame 
• et Panet. — Programme Varié — 
Tous les dimanches, après-midi, 3 hrs, 
soir, 8 hrs. — Admission, 10 ; Galerie, 
10c extra. 

* 
T H É Â T R E D U P A L A I S R O Y A L — 

Coin St-Laurcut e t Lagauchetière 
— OPERETTE kt COMÉDIE — Repré­
sentations tous les soirs, mutinées le 

jeudi et le samedi — Prix des places : 
oirs, 16c, 25c, 40c et logos 50o ; mati­

nées, lOo, 16c, 20o et 80c. • 
Theatre du Palais Royal 

La direction du Palais Royal a mis à 
l'affiche pour cette semaine une dee 
pièces los plus spirituelles du répertoi­
re français. C'est une comé.lie en 3 ac­
tes, intitulée Bthl, par Emile do Najac 
et Alfrod Henncquin. C'est un feu 
roulant de mots d'esprits rt de situa­
tions désopilantes. Milo Ethel, dana 
Diane de KernaLigous est applaudie, 
ainsi que MM. Prad, dans le rôle de 
Kernanigous. Quand A Harmaut [Gas­
ton] il fait un " Bébé " abracadabrant, 
il fait crever do rire. Les antre* rôles 
sont bien a nus. 11 va bien le théâtre 
de la rue Lagauchetière. 

• 
Theatre Proctor 

Cette semaine. la troupe du Proctor 
donnera What Ilnjnxne.il to Jtmrt, une 
comédie de Geo. Broadhnmt. M. Castle 
est le régisseur pour la circonstance ; 
c'est une garantie Tous les artistes 
auront des rôles caractéristiques. 

Cette pièce a été jouée partout, en 
Angleterre, France, Allemagne et Aus­
tralie, ceci fait sa popularité. Entre 
les actes, Sam, Clara et Kitty Morton 
danseront et Fallte ct Semon chante­
ront les dernières romances à la mode. 

* 
Concert de M. Lachancb 

Le concert donné, 1» 15 janvier, par 
le professeur A. C. Lachanee, à la salle 
Y . M. C. A., a ou tout le succès auquel 
on devait s'attendre. Assist s de quel­
ques uns de nos meilleurs artiste» et de 
ses élèves, l'habile profeesour a le iu son 
nombreux auditoire sous le charmo 
d'uno musique entrai liante, pendant 
plus de doux heures. A part M. La-
chance lui-même, figuraient au pro 
gramme Mlle Célinin Marier, MM. J. 
I). Archambault. J. Gagner, A. Héroux, 
St-Jean, Delage, Lulfman, Brcanlt et 
Letourneux. Le chant, le piano, le 
violoncelle, la clarinette, la guitare, U 
mandoline, la mandocolio et lo banjo 
ont fait les frais de la soirée. 

Comme toujours, Milo Marier a chan­
té d'une manière charmante et a été 
chaleureusement applaudie l.u musi­

que instrumentale a été excellente 
auB-i, et snildans les soli ou les mor­
ceaux d'ensemble, le succès emporté 
par les élèves a démontré lo soin pris 
par le professeur dans son enseigne-
mont et l'excellence do sa méthodo. 

En somme la soirée fut des plus agré­
ables. 

• E T R A N G E R ; 
ÇA ET LA 

Le 29 janvier, on célébrera, à Rome, 
les Q u a t r e vingts a.is do la tragédienne 
Adélaïde Ris tod, p i r d • grandes fêtes 
artistiques dont le produit Bera adecté 
à la création d'un fouds de Booours, 
pour les arli»tes dramatiques pauvres 
sous la vocable do " Fondation Ristori. " 
C'est uneidéo excellente. 

Par un article dc son testament M. 
Ernest Lamy, vient de léguer à l'Asso­
ciation dee artistes musiciens, une som­
me de 25.000 rr. 

Le ib .'un- do Hamhourg annonce 
pour le 3 janvier la première représen-
ration de Louise. Ce sera la premièro 
scène allemaudo qui jouera la belle 
osuvro do Charpontier. 

* 
NECROLOGIE 

"On annonce la mort : 

—A Paris : de 8aint-Albin, qui fut 
l'un des auteurs de la Belle Poule, 
d'Hervé, laFot're «"Laurent, d'Offenbach, 
/'.mn...-.-. de Planquette, etc. Il était 
Agé de 59uns. 

P A R O L E S D ' O R 

N'affiches jamais rien que vous no 
sachiez bien. 

La Providence ne nous abandonne 
jamais dans les œuvres que nous n'en­
treprenons quo par ses ordros. 

Nn méprisez pas celui qui se retire 
du péché, et ne lui reprochez point 
d'eu avoir commis ; souvooez-vous quo 
nous avons tous mérité le châtiment. 

L'homme fidèle sera comblé de bé­
nédictions : mais celui qui so hàto de 
s'enrichir ne sera pas innocent. 

A. G. U G I A N G E 
. . Professeur d e . . 

Mandoline, Guitare ce Banjo 
Professeur i 
l ' Ins t i tu t M o n t S t - L o u i s 
e t au Col lège s t e - M a r i e 

Pour le l ' i s s s Tiui-a 

TR1STË~NÛANCE 
A Mil- Noémle P.. 

Fr . fc r . l l le . 

C'est une chose bien étrange et in­
explicable, que lu place occupée dans 
noire cuiur pur certainos amitiés qui, 
ébauchées un jour, dans oortaines cir­
constances, nous tiennent au plus sen­
sible do noire être, p i r toutes sos 
liln s, durant quelques tnmps à peine. 

DemiiromoDt, un soir quo jo reve­
nais cm t l ' i i iu . t d'un rendez-vous man­
qué, l e hasard, si capricioux quelque­
fois, voulut que je m o trouvasse soudain 
à la porto do la pension d'un do ces 
amis, avoc qui je m'étais lié quolquo* 
mois aup.iru.vnnt pur uu concours de 
circonstanco8 qui nous placèrent dans 
uuo situiiliou do cœur pto , ... uualo-
gue. Nous avions continué à nous voir 
souvent pour parler des absontos ot de 
nos illusions commune, puis entraînés 
par lo courant ordinaire do not exis­
tences, nous avions fini par no noue 
rencontrer qu'à des interval*, espacés. 

Quoique la veillée fût quelque peu 
avancée, jo no doutai pas uu Boul ins­
tant qu'il pOt être hors do sa chambre, 
car jo savais que mon ami avait des 
chagrins de cœur depuis peu et cher­
chait l'oubli dans l'étude. 

Ce soir-la, il était cruellement triste. 
C'était dans la semaine qui suivit l a 
rupturo définitive avec son amie : cotte 
jeuue fillo à la voix si douce, aux yeux 
si bleus, si bleus que je ma rappelle, 
avec l'otnbro de ses épais bandeaux 
blondi, oncadruut son visagosi pille, ai 
fragile. Jo no sais pas do comparaison 
plus oxacto qua cetto piaule si délica­
tement posée sur sa sa tigo, qui frémit 
au moindre souffle avec cetto créature 
si nerveuse qu'un rien impressionne. 

Elle demeurait dans une do nos plus 
fashionables places d'eau et c'est là que 
l'année précédente l'idylle s'était ébau­
chée. Il y était venu, avec son oœur, 
passer quoique* jours do villégiature ot 
en était revenu seul. • •••• 

181 Saint Hubert 
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4 LE PASSE-TEMPS 

Uni Yoyage dTAgrément en Afrique 
18CE.NE COMIQUE. 

Parole» d 'ALFRED U BSC U A M PS 

Refrain. 

T 

Matrone de JUI.RS GUÉRIN 

Enfin, en - un je tuit de r'lour Demon voyage en Al- gé-

tau-vien-drai tou-jourt... Que je m'en touvien-drai tou-jiurt. 
1er Couplet. 

Sa-chez d'à - bord que ru' Vi-vienne Aa bu-reau jem'suis fait in»-

crir' Et que pour la rive A- fri-eaine Un ma-tin j'ai vou • lu par-
Padé. 

tir I'uù-qu'en-fin le programm' a»- tu - re 

- 8 - - — - - - - -
r—» *—0 0—m—m—m-

—»* ci — S — 5 / - V — — S e —ft—?—?••9 9 V 
Que pour a-voir de l'a-gré-ment,... L'A-fiiq' four-nil beaucoupd'ekos' 

ad libitum. 
N 

«u - re* J'dit ça m'ehaut et m'va comme un gout. 
(Parlé.) l ) ' H b o r d moi j o veux voyager pour mo former un peu ; vite pré" 

parons ma valise ot mos 600 fr. avec lesquels on vu mu transporter en Algérie,, 
c'est une véritable occasion et il ne faudrait pas avoir 600 fr. dans sa pocho 
pour so priver d'un pareil agrément. L'administration a tout prévu et ln 
jour du dépait nous étions cent voyageurs et vingt gaillards destinés A rem­
plir le vide oui doit nécessairement survenir daus une promenado d'agrément 
soit à cause des fièvres, des naufrages, dea lions, tigres, panthères ot antres 
réjouissances dont le programme ne fait pas mention afin d'en réserver la sur­
prise aux voyageurs, aussi. (Au Keirain.) 

( Pour la tuile, voir la page 5 ) 

Le sujet de notro causerie devait 
inévitablement rouler sur sou rêve si 
doucement caressé et pour toujours 
envolé. Il me parla d'elle, et mo dit 
comment quelques jours auparavant, sa 
mère lui avait annoncé le mariago do 
sa fillo avec nn autro pour quelques 
mois plus. Nous n'eûmes pas plutôt 
évoqué l'imago de .-on adorable profil 
de madone, qu'un besoin de la revoir, 
irrésistible, s'empara ne lui, et qu'il 
tira d'une liasse do lettres vtnant de 
lui, qu'elle lui avait retournées, uno de 
ses photographies qu'il n'avait pu ae 
résoudre à lui renvoyer et qu'il gardait 
en secret. 

Les yeux humides de larmes qu'il 
essayait de refouler et voulait me ca­
cher, il la regarda longtemps, long­
temps. 

Sa rêverie devint s'ngulièreinent sé­
rieuse et mélancolique, pendant que la 
fumée de nus pipes ouatait d'uue nua­
ge bleuâtre ot transparent la clarté 
blanche du gaz. 

R. BEDARD. 

M O N D A N I T E S 

Nona Invitons noa lecteur» à noua tenir au cou­
rant du mouvement mondnln de leur localité res­
pective. Lee renneigneuit-nle qu'ils nou- fourni­
ront (aceonipagnés de notre rouî .n) aerout Insérés 
dans nos eolonnea. pourtu qu'ils portent une 
signature responsable. 

e n Vll.LB 

Dimancho, lo 12 jsnviir courant, 
avait lieu choz M. et Mme F. Doignault, 
Ste Cunégonde, uno très jolie soirée A 
l'occasion do l'anniversaire do naissan­
ce de leur fille Mlle Corinne. Profilant 
de celte heureuso circonstance, de 
nombreux amis s'i'taient réuniB pour 
lui causer une petite surprise qui, certes 
mérite bien ce mot et lui parut même 
très agréable en même temps. Eu effet 
ou présenta A Mlle Corinne un magni­
fique cadeau accompagné d'une adresse 
de circonstance lue par M. J. E. A. Col­
let, E.E.M., et A laqncile M. D. Léonard 
fut invité A répondre par Mlle Dai-
gnault elle-même. Enfin la musique, 
le chant et la danse furent bientôt mie 
au programme, et l'on ne put so sépa­
rer qu'A une |hture rétllement matina­
le, emportant tous le plus charmant 
souvenir de cette joyeut-e fête et de 
l'amabilité avec laquelle ou fut reçu par 
M. et Mme Daignault et Mlle Corinne. 
Etaient prêtent*: Mlles Corinne Dai-
gr.ault. Aurore Fauleux, Parmelia Fau-
teux, Eglaxtine Beaurhamp, Auroro 
Lafond, Irène Thibault, Bertha Dee-
lauriers, Maria Brunet, Blanche Bru 
net, Beatrix Dtisseau, Yvonne Dusseau, 
Clara Roy, Alice Silly, ArlhémiBC Dan-
8ercau, MM, Joseph Danscreau, J. E. 
Adalbert Collette, E.E.M., Aciduis Fau-
teux, E.E.D., Victor Payette, E.E.D., 
Oscar Deneau, G. Farrar, Daniel Léo­
nard, B. Bonneville, Arsème Ecrément, 
A. Bédard, A. Thibert, E. Robin, J. Thi-
buult, II . Labelle, A. Lablanc, D. Thé-
rien, Napoléon Daignflult, Raymond, 
Tremblay, H. Libelle, A. Danscreau, L. 
Belby, P. Dansereau. 

* 
Mlle Charlotte Thivierge, de Mont­

réal, est do r. tour do son voyage des 
Cantons de l'est. Elle était accompa 
gnée de Mllo Agnès Manseau, do Mout-
rél, ot de M. Goorges McConville, do 
Joliette, ils étaient ies hôtes de M. Al­
bert Manseau, de Drummondville. I's 
sont enchantés de leurs voyage. 

* 
Dimanche soir, le 12 courant, Mlle 

Fabiola Hotte, de la rne St-Laurent, a 
eu une agréable surprise en recevant 
A l'occasion de son anniversaire do 
naissance, une magnifique jardinière 
sur colonne. En répondant A l'adresse 

Mlle Hotte sut trouver do ten 1res ex 
pressions pour dire saiurpiisc et la joi» 
de son cœur et remercier ses amis. 
Etaient présents : M. et Aline Hotte, M. 
Hotte, F . Chabot, W. Wilhclmy et D i ­
ne-; P. Hotte, M. i l Mme Jeannette. 
Mlbstialaiii.au. Aug. 11 .si ien Km ma 
Baslicn, Stella H i-tion. do Chicago. 
MM. D. Parent, Dr D siardins, Dr J. . . 
Charclte, Clément Hobitaille, avocat, 
MlleB Dubois. J. Hotio, J, Monceau, q. 
Monceau, Henry Dequoy, I I I . W. 
Lacroix, O. Valiquctte et C. Ljizeau. 

CoNTItKtfKUR 

—Mllo Ludivina Leirauge et M. Dieu-
donné Guyon, de cette paroisse, ont été 
A St-Huches pour rendre visite A la fa­
mille Berthiaume. Us sont revenus 
enchantés de leur promenade et en gar 
deront longtemps un bon souvenir. 

—M. Jos. Côté, de Montréal, ot sa 

D*mo sont veinia nasser le jour de l'an 
dans famille Frédéric Lirange. 

—M. Domina Lontnge est allé passer 
une quinztin» A Montr-al dans lo but 
do patiner et de so divertir A sa guise. 

— T o j b I- s pensionnaires des cou­
vents ot collèges ont dit do nouveau 
adieu A leurs parents et sont allés re 
prendre leur classe avec courage. 
Nous leur souhaitons beaucoup de pro­
grès. 

* 
S t S a u v k u r d e s M o s t b 

—On auitonco, pour la fin de jenvier, 
los mariages de M. Hormisdus Filiou 
avec Mlle Laura Fournel et celui do M. 
Emory Léonard avec Mllo Mario Beau-
champ. Nos meilleurs souhaits aux 
futurs époux. 

— Mlb- Donalda Corbeil, de St Sau­
veur, demeurant depuis quelque temps 
A Montréal, est en visite chez ses pa­

rents et chez son amie Mlle Georgians 
Brosseau. * 

NBW GLASGOW 

—Lundi, le 7 janvier, A l'occasion des 
Rois, jolie réunion do famillo ot d'in­
times chez M. Stanislas Auger. On 
remarquait do Montréal: M. Joseph 
Morin, Mlles Clara Morin et Emma 
Morin, M. Johen Goodmau, Mlles A. 
Levasseur et Nellie Leraaseur; de 
Terrebonno: Nap. Gauvreau et DUle 
MM. Valiqtiette. Samuel Valiquette, 
et Ovide Valiquctte et Mllo Irène For­
get; de 8t-Esprit: M. Lambert Rio-
pel ; do Now Glasgow ; M. John Carry, 
Mlles Marie-Rose Pauzé, Agathe Pau-
zé, MM. Albirt Pauzé, Thomas Bon­
nette, A. Morin, J E. Lasalle, J. E. Me­
nard. Mlles Maggio Carry, Rosa, Carry, 
MM. Alfred Carry, Joseph McCauanei 
autres. Do St Sauveur : M. A. Forget. 
De magnifiques duos furent exécutés, 
par Mils Pause, Morin et Levasseur 

J E U X D E S O C I É T É 

LES MAGOTS 
La jeuno fille qui commence le jeu 

dit A s» voisine, A droite : •' Mon vais­
seau est revenu de Chine. " 

L'autro déniante: " Qa'a-t-il appor­
ter " 

La première répond : " Un éventail". 
Et elle fait le signe do s'éventer. Toutes 
les personnes présontes font le même 
geote 

La seconde, A son tour, dit A la 
troisième ; " Mon vaisseau est revenu 
de Chine. " Et â sa question répond : 
" Doux éventails, " on ajoutant le gesto 
de la main gaucho A celui de la droite. " 

Ou peut nommer ainsi quantité d'ob­
jets en faisant eigne de s'on servir. 

Les joli n i - ressemblent A d- s magots 
de la Chine et l'effet est vrai m eut drôlo. 

(A suivre) 

r \ B G R E À T I O N 

47 — a n a g r a m m e 

Un célèbre peintre et sculpteur 
—Un critique et littérateur. 

Les réponses seront reçues jusqu'au 
8 février. 

1-es 10 premières réponses justos, 
accompagmirs do notre coupon de pri­
me, du No 179,d'unnom el d'une adres­
se, recevront un morce su de musique 
de chant ou de piano, au choix. 

SOLUTIONS 
4 > — FAULE-EXPESS 

Trop parler nuit. 

NOTES SPECIALES 
M. Victor Nadoau. du conservatoire 

(de musique) de Philadelphie, Conti­
nuera, conmo par le passé, a don­
ner des leçons do piano, violon, flû­
te et instruments A piston. Orchestre 
fourni pour bals, partis et banquets. 

Les jeuucs fiilos désirant fairo parti 
d'un orchestre de jounis filles pour­
ront s'adresser entre 2 et 4 heures p.m. 
les mardis ot jeudis au No 70S, ruo La-
gauonotière, près do la rue Bleury. 

AUX SOURDS. —Une dame riche qui a été 
.-uério de aaaurdilé et du bounbinnotnoot d'ora'llo 
j a r l e s Tympans artificiels de L'INSTITUT HZ* 
i-llot-io*. a ro-ol» à ct t Institut la somme do 
(25,001) afin que toute» les personnes sourdes qui 
n'ont .-os le» m o y e n Ae es pnxurer lea Tympan» 
Plissent le» avoL gratuitement. S'adresser à 
L'INSTITUT NICIIULSOK, 7*0. BIOUTH AvaNun 
Naw-Voaa | M 

No 6 — NE L'OUBLIEZ PAS 

La consomption Bcra évitée par le 
BAUME RHUMAL pris en tomps. 

A M 1/iPKif ALL H O H O G E R - B i j O U t i e r U843 rue Ste-Catherine Toute pendule à être r é p a r é e p r i s e 
I M I V l U ™ L H U (Ci-devant chez R. A DICKSON) j e t d é l i v r é e à d o m i c i l e s a n s c h a r g e e x t r a . 

http://Mlbstialaiii.au
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A NOS ANNONCEUR8 
La copie d'annonce pour le prochain nu 

méro sera reçue jusqu'à jeudi, le 
6 Fevwhb 1902. 

GAGNEZ VOTRE ABONNEMENT 
Voulez-vous gagner un abonnement ? SI 

oui, envoyez-nous le nom et l'adresse de 
quatre personnes, accompagnés du prix de 
trois abonnements d'un an, soit $4 .50 . Chacun 
de ces quatre abonnés a droit à une prime. 

LES MAITRES DE POSTE 
Sont autorisés à solliciter ct à percevoir le prix 
des abonnements au Passe Tbmi-s, el a gar­
der n titre de commission un tiebb des mon­
tants collectés. 

NOS ABONNES 
N'auront pas lieu de s'étonner si, après la 
réception ou second avis de l'expiration de 
leur abonnement, l'envoi du journal est sus­
pendu. " L'abonnement est strictement 
payable d'avance " ; cette règle ne souffre 
pas d'exception. Ne décidez nen, cependant, 
avant d'avoir consulté la liste des primes of­
fertes aux abonnés payant leur abonnement 
d'avance. (Voir notre avanl-dernière page.) 

OFFRE SPECIALE 
En nous envoyant le nom et l'adresse d'an 

moins dix personnes susceptibles de s'abonner 
au PASSB-THMPS, on recevra un joli morceau 
de musique par le retour de la malle. 

PETITS AVIS 
26 numéros forment notre année. 
La date de l'abonnement est toujours de 

sept jours antérieure h celle du premier nu­
méro envoyé. 

I.es deux chiffres im.iriiués à la suite du 
nom de l'abonné sur la bande sont les nu 
m.-ros où commence et finit l'abonnement. 

MUSIQUE ET POLITIQUE 
M. Padercwaki, dont l'opéra de Manru 

a déjà conquis la plupart d-.s scènes 
lyriques d'outro-Rliin, va s ns doute 
être "boycotté" en Allemagne. U vient 
de donner un ooncort à Posen et en a 
vereé la recette considérable à la cause 
destinée à soulager les condamnés po­
lonais du fameux procès politique de 
W resell* n. Les journaux prussiens 
ouvrent déjà une campague contre lui 
et demandent qu'on se souvienne do sa 
" démonstration anti prusaionne " 
quand il so produira dans lo paya com­
me artiste. 

MUSIQUE MEDICALE 

Le Daily Mail nous apprend qu'une 
société v i e n t de s'organiser dans l'in 
tention d'employer la musique comme 
moyen de guérison pour toutes les ma­
ladies ; des musiciens et des chanteurs 
ont promis de se rendre dans les hûpi 
taux et d'essayer gratuitement de chan­
ger, par leur musique, les idées des 
malades. 

C'est une soprano bien connue, miss 
Eva Vesajins, qui est 1'organiBatrico do 
cette société ; Bon idée rencontre l'ap­
probation de t o u B les médecins. 

BISMARCK MUSICIEN 

Un des anciens familicni de Biamack, 
l'ambassadeur Robert Htndell, vient de 
publier ses mémoires, où il s'accupo 
surtout du prince Bismarck et de sa 
femme. Bismarck était grand amateur 
de musique et, sans avoir fait d'études, 
il chantait agréablement, d'une jolie 
voix de basse. Sa fomme était bonuo 
• i anisic, et danB les premières années 
de leur mariage Bismarck aimait beau­
coup l'entendre jouer. Parmi les grands 

UN VOYAGE D'AGREMENT (suite) 
2 

J'vais vous raconter mon voyage 
P ieque j 'suis r'vonu au complet, 
Et cottes voua serez jo gage 
A coup sur plua qu'uioi satisfait. 
Croiriez vous qu'a l'embarcadère, 
Oli l'on nous fit tous assombler, 
La compagnie eut le front d'tairo 
Mettre avoc nous un sanglier. 

{Parti.) Oui Messieurs, un sanglier que nous devions chasser dana la 
Mitidja, celte précaution de rhatie là me surprit d'abord mais ayant sppiis 
que tous coux de l'Afriquo étaient morts j 'approuvai cette prévoyunco de la 
compagnie, et après 43 hnuros de séjour en voiture, nous mettons los piods 
dans la patrio do la boudlubaisse et nous Bullions lo port frais de M ns. i l 1.- où 
pour la première fois depuis Paris DOUS devions goûter un peu dc repos, muis 
il parait que nous ne devions rion goûter du tout car à peine avions-nou-
quitlis la diligence qu'il nous fallut embarquer pour Alger, et duni mon em­
pressement à sauter k bord, jo me laisse tomber k la mer, je barbotte comme 
un barbet on me pèche commo goujon, j 'on pords la tête et ce n'est qu'en 
pleino mer quo je retrouve toutes mes connaissances, mais. (Au Rolrnin.) 

Après avoir d'uue tompéte supporté 
!.. joyeuse humour 
Nous arrivons, Ah ! quelle fête 
Pour tous ces pauvres voyageurs 1 
Je m'dis n'ya pas d'pbus r sans peine, 
Et chacun doit on convenir, 
Si l'pliu-ii ici nous amène 
•T'crois qu'il est temps do lo saisir. 

(Parti.) Muia attendu que lo courrior se trouve en rclard .le 21 heures, 
il est arrêté quo la journée consacrée ou repos des voyageurs, sora employée k 
faire une excursion dans les montagnes de l'Atlas, une {turtle de chaue au san­
glier, un déjeuner froid dam la neige et nn couper au clair de la lune chez le-
Maure. I... Heureusement qu'uno pluie atroce lit tomber dans l'eau tous ces 
projets de bonheur et rontté à l'hôtel trempé cornue une soup.' je pensais 
déjà au plaisir quo j ' a i de vous diro. (Au Refrain) 

4 

Mais un beau jour la compagnie 
Croyant mettro uu termo à nos maux, 
Nous procuio la funtaisio 
D'une promena te eu chameau. 
.l'aur ii- bien voulu voir su diable 
Les plaisirs du sol Africain, 
M o- il fallait parattro aiuiablo 
Et prouver qu'on s'amusait bien. 

(Parlé.) D'abord le règlement porto que tous les voyageurs qui ne s'amu­
seront pas devront payer uu supplément de 500 fr. en raison des fiais de dis-
tiactious supplémentaires, enfin nous an i voue au jarJ in du Dey d'Alger, c'est 
la qu'a l'époque du IthamacUm, on voyait lo Dey jeûner, ce vieux Dey fai­
sait lo^'eilne pendant huit jours ot passait pour un Dey r-myé partout enfin 
c'était unj>'eiîne général quand on voyait lo Dey s'y mettre: jo runiotito à cho­
val sur mou chameau ct nous poursuivons noire route afin do visitor la mine 
d'argent annonoéo sur le programme, là nous faisons uno abomlanto récolte 
des produits do cotte mine, mais jugez do ln nôtre lorsqu'à ris avoir chargé 
toutes les bêles composant la car.ivane et rentrant exténués do fatigua à Alger 
noua apprenons que notre mine était la seule que l'on exploitait on Afrique. 
Aus-i j 'a i déserté la partie, j 'ui dit adieu à l'Algérie et roaiis à jamais la plai 
air do fairo connaissance avec les antres auiraaux de ce pays afiu d'échapper 
à uno mort sure, maia. (Au Refrain.) 

LA M1ÎMK, aveeaeeompasnement de piano, 30o. ehei J- U. Ton. 17.t! Sto-Catherloe. Montrésl-

musiciena il appréciait Bach, m a i s 
n'aimait réellement que Beethoven, 
qu'il appelait " Beethchon ", seservant 
ainsi d'un tendre diminutif allemand. 
Il avait surtout un faible pour les Bona 
tes op. 27, Nos 1 et 57 ; mais il les cou -
naissait toutes et les reconnaissait mê­
me dés les premières mesures. Mozart 
n'avait auctino prise sur lui ; il avait 
l'habitude de dire: " Li musique do 
Mozart ne m'impreBsionno pas ; celle 
de Beethoven convient beaucoup plus à 
mon B y B t è m e nerveux. " Il détestait les 
concerts à cauBods l'argent qu'il y fal 
lait débourser et do la place étroite 
qu'on y devait occuper, entouré de voi­
sins. " La musique devrait être donnée 
comme l'amour " disait souvent Bis­
marck. Excellente théorie pour les 

amateurs, mais que les professionnels 
goûteraient moins. 

LA POSTE AUX... CHATS 

On sait quel attachement la race fé­
line éprouve pour les lieux de son do 
micile habituel ; c'est cet instinct que 
les habitants de Luik (Hollande) se 
disposent à exploiter p>nr organiser on 
service postal dans d.s limites restrein­
tes. Le soir, on porte de la ville un 
chut dana ch cuna des villages envi­
ronnants; puis on le làclu après lui 
avoir attaché au cou la correspondanc*-
du village à destination de la ville. Le 
malin, maître Rominagrobia est rendu 
chez son maître, qui détache la valise, 

et les lettres aont dietribuéca par la 
poste ordinaire. 

Voilà une concurrence inattentue ta 
la poste par pigeons. 

1ETIT DICTIONNAIRE GEO 
GRAPHIQUE : 

Cognac. — Vieille ville de Franco ex­
cellente dans le café. 

Liège. — Ville de Bclgiquo qui sert à 
fabriquer des bouchons et des semelles. 

Tull«.— Ville de France avec la­
quelle los modistes confectionnent dos 
bonnots. 

QRAPHOLOUIE 

Nos correspondants el correspondantes ne doi­
vent p u l 'a t tendre à ee que nous tear disions la 
bonne aventure. Leur caractère est toot ee que 
nous pouvons connaître à l'aide de la graphologie. 
Nous lenr recciinuiandonA lustainmenl de ooucnei 
sur dn papier non réglé leur échantillon d'écriture 
et d'écrir«ca>uramment.comme pour un ami intime 
à qui l'on o'a rien à cacher. La signature complète 
— nom et paraphe — ne doit paa être omise, r u sa 
grande utilité pour l'analyse sxapho.ogiqoe-

Le graphologue ne répondra qu'aux lettrée ac­
compagnées de l'envoi d'un coupon de prime* dn 

pAflBK-TgsaF*. 
Tiqit. — Beaucoup l 'Imagination au ^ervioa 

de Baooquetterie. ordre, économie, esprit letter et 
frivole, mal/ aimable et bon caractère , «aebant 
Se tVtre aimer, «on» artistique» très pou de volon­
t é coût des grau leurs. 

Mère (lingnon. — Ksprit sérieux et réfléchi, peu 
d'imairlnutton. ne s'ouibnllunt jamais, marche 
droit s son but. beaucoup de volonté et de sens 
artistique. 

Thérèse aux yeux noirs.—Aimable et •s'irltuetlr, 
quelques dispositions i la mélancolie, romanesque, 
bon caractère, esprit peu sérieux, grand amour du 
plaisir, de l'air de la liberté, cherche à se faire ai­
mer et y réussit, tout en n'ayant pas beaucoup de 
volonté. 

Grtsilidis. — Esprit sérieux e t réflehi. peu 
d'imagioatlon, dispositions mélancoliques e t ro-
mane*ques. sans emhallemenl. amour de l a fa* 
mille avec beaucoup de volonté et s e » artistique. 

t ILote monsse. — Esprit gra<o. ealmo, froid et sé­
rieux. Imagination active et agissante, beaucoup 
d'ordre.économie bleu entendue, caractère ent re­
prenant, amour du travai l , volonté et sens artis­
tique. 

Fbilîpia. — Caractère calme, sérieux et réflé­
chi, aimant le travail , économie bien entendue 
un peu d'irrégularité do caractère, nlmunt les en-
reprises, sons artistique, volonté peu arrêtée. 

POUR RIRE 

La petite Lili a mal aux dents ; ello 
pleure, sa mamau veut la consoler. 

—Voyons, sois sage devant lo mon­
de ! 

—Oh ! dit Lili, tu ia bion heureu­
se, toi ! 

—Pourquoi î 
—Quand tu as mal aux douts, tu les 

ûtos I 

On nous fait espéror uuo informe 
postale, abais-ianl le tarif do certains 
affranchissements. 

—Le Trésor n'y pcrdia-t-il pas, di­
sait un économiste iguor.tnt. 

—Uno idéo I s'est codé ('.lino. Une 
idéo pour compenser cette perte et 
favoriser l'instruction ! 

—Voyons l'idée t 
—Ce serait do fairo | nyer double 

lettres dos gous qui no savent pas 
écrire. 

Un 1 ! 1 : - • • • ; 
—Mou nmi, l'examen de votro crâne 

111 'i 11 • 1 i• 111 • - clairement quo voue devez 
avoir uuu grande nu ».n-.. destructi­
ve.. . Vous êtua sans doute soldat ou 
boxeur t 

—Non, n.uii.-i' ni , jo suis :-•••.!..u,. 
déménageur do mou état. 

—Avez-vous eu l'intontiou de diro 
quo jo auis un monteur I . . . 

—J'espère quo mos paroles aontres-
t é 0 8 cellos d'un parfait gentleman ( 
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M A U D I T E SOIT LU G U E R R E 
SCENE DRAMATIQUE 

Parole* de RENÉ GRY M inique de ALFRED D'HACK 
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LE PASSE-TEMPS 

mais jo suis ravi que T O U S ayez si bien 
saisi ma pensée I 

—Maman, pourquoi as-tu mis des 
cheveux de papa dans ce médaillon 1 

—Pour mo aouvenir, mon chéri, 
ri, qu'il fut un temps où il on avait I... 

TJn do noa amis, qui so promenait 
dans h S environs de Montréal, aperçut 
un habitant occupé a cueillir dos cham­
pignons. 11 en avait fait smplo pro­
vision. 

—Mais, mon brave, lui dit-il, vos 
champignons sont véné oux. 

—Oh I soyez tranquille, monsieer, 
je n'ai pas l'intention do les manger. 
J e les récolte pour les vendre. 

—Noua avons décidé quo bébé do 
vait ressembler à son oncle Joeeph... 

—Que voulez-vous dire? L'oncle est 
très luid o t le petit neveu est joli com­
me nn amour. 

—Oui, mais l'onclo ist riche à deux 
millions... 

—Quand Mme atusard était pauvre, 
on la trouvait une insupportable ba­
varde... 

—Et maintenant 
—Maintei tint on assure qu'elle u su 

faire renaître dans son salon les bril­
lantes traditions du XVIII-- siècle. 

N o 6 — CHOIX INTERIEUR 
Bi vous vouliez éviter le gros rhume, 

soignez sans retard h s petits rhumes 
avecloBAUlttE RHUMAL. 

BIBLIOGRAPHIE 

( .KRIIB DU t'HRKTIKN lia), contenant, outr i 
Usinière* ordinaire*, un grand nombre je 

prière* tim plupart suivies de preole-se" Intlulgen-
osa) que l'un no trouve pas dans les recueils d» 
prié.es ordinaires. Parmi ces dern'ére». nous al-
gia l r rons pjrtlculiciement : lo In ltfntdtetion uV 
sainf SYaaroû qui est d'une grande .rtl-acit" pour 
les personne* qui la portent, oo titre toutes aorte, 
de tentations, souvent rnStne >IU a préserva de 
nialtieursfemporels: sreidenrs. morts sabitee etc.: 
2o le Clmprtftdttnimi Mtekil, avee IrspruntMais 
du saint arebanga. — Dans una . i . i . m i n a une 
illustre sér iante de Dieu, toute dévouée aa eulle 
du gloriani saint Michel. Antonia d'Astooae- e. 
saint archange lui déclara qu'i l désirait que l'on 
compo'IU eu son honneur n. uf s.lulai 'unsoorres 
pontlant ails n u l s ch.eurs des anges. Il promit, en 
eauipensali"fi que qulcomiue lui rendrait oe culte. 
inir.il an se rendant & la Sulnto Tabl' . un eortè 
g e d e neuf auges choisis dans les neuf'chteura. De 

plus, pour lu récitation quotidienne de ces neuf 
salutations, il promit son assistance et eelle des SB 
Aoges durant tout le cours de la vie. et , après la 
mort, la déllvrauee du Purgatoire pour soi et pour 
ses parente. 

La Oerbe du Chrétien, qui est houoréo ds la re­
commandation de plusieurs évoques, forme en pe­
tit volume tout à fait mignon, format de poche de 
veste. 

Prix, pleine relloro toile, tranche rouge . . . . 0 1 5 
— — oi'lr. — d u r é e . . . 80 
— — capitonné. I r . d o r é e . . . . 60 

L'administration rli Aseag-TVmp* se met à la 
d i s i H t a i t i o n d e ses lecteurs pour l'envoi de ces vo­
lumes aux prix marqués, e* sa-i 'Jrals supplémen­
taires Les volutnos sont expédias par retour du 
aourrier. 

La Mandoline 
Voules-voos avoir tous les quinte jours une ou 

deux jolies oomi-osltions tourdeux tus ndollnes. oa 
violons rc R r c a j u i i B e n i c i i i ç i i t Jo guitare, des au-
teari italiens «t fran'-ais les p l u renommes T 
Abonnes-vous «u Journal I I MANUOLIXU. et VOUS 
reoevret tout de suite, rour prisse, un Joli Album 
contenant «WR «PTREVIIIU- pour mandoline «t guitare. 

On s'abonne pour un anenenvoyant un raendrU 
B p m de 7 franc* ($1.3:1) à fl ÉWMWMÂ 3 8 rue Pd, 
Tar in . ( I ta lU) . 

MAISON FONDEE EN 1890 

|(ni);riit(etite $famtn* 

G. N. MANSEAU, propriétaire 

85, St-Jacques, Montreal 
<2>g ETAOK) 

Impressions de toutes sortes à bon marché, exé­
cutées avec tola el sous le plus bref délai . 

Los command* s par la malle reçoivent une at­
tention toute a..éelala 

6 0 Y E A R S ' 

E X P E R I E N C E 

D E S I G N S 
C O P Y R I G H T S A C . 

Anvnne nandlng a sketch and description mar 
quickly ascertain our opinion free whether an 
Invention In probably patentable. Communica­
tions strict lyronnilnnM:il. Handbook ou Patents 
petit free. Oldest agency fur securing patents. 

Taienta taken through Munn A Co. receive 
tprclal «oïl**, without chargo. In the 

Scientific Jl merican. 
A handsomely Illustrated" weekly. T-araest clr-
oulatluu of any scientific Intimai. Tenus, *:» n 
M B four months. $1. Bold by all newsdealers. 

MUNN & Co.381B"»d-" New Yort 
munch omce. (25 F St.. Washington. D. C. 

Vfiffl 
T O U S L E S C A S D E 

DE BOUR­
DONNE­
MENTS? 

ETES-
VOUS 

SOURD? 
S U R D I T É O U D ' O R E I L L E D U R E S E 

G U É R I S S E N T M A I N T E N A N T 
par notre nouvelle invention. I«ea POU ni*-muets de naissance seuls sont incurables. 

IIS I l f f l l I T . D'OREILLE BOT IMMEDIATEMENT. 
VOYEZ CE QUE MONSIEUR J . DELMOTTE, OE CHICAGO DIT: 

CHICAGO le a Juillet, 1901. 
T H E IÎTTERNATIONAL A U R A L CLIWIC, 686 I*n Salle Avenue, Chicago. 

Messieurs. — J'ai souffert depuis une dizaine d 'années «le surdité complete avec bourdonne­
ments insupportables dans les oreilles. J 'avais perdu tout espoir de guéri son, quand un ami 
m 'a recommandé votre Institution. 

Je m'en suis parfai tement trouvé, car après un trai tement de quelques setnsincs l'application 
de vos tympans , de concert avec vos au t res remèdes m'ont complètement guéri. J 'entends par­
faitement bien maintenant , les bourdonnements ont disparu, et je suis aussi heureux qu 'un roi. 

Merci pour vos bons soins, et les résultats obtenus. Si tout le monde connaissait votre insti­
tution, Il n r y aurait plus de sourds. 

J 'aurai soin de vous reconnuatndcr partout . Bien A vous, 
lïi-HW Market St. EXAMEN Eî CONSEIL . GRATIS. J. DE1.MOTTE. 

VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ V O U S 
a l ta) t t M u " " 1 " ' 1 relativement bas, et il n'est pas nécessaire .* ,» j> _# 

i * * .js* jX*» que vous interrompiez votre occupation habituelle. * ^ * ^ 

INSTITUT INTERNATIONAL POUR LA 8 U R D I T E , 596 La Salle Avenue, CHICAGO, I L L 8 . 

MONOLOGUES déjà parus 
dans le PASSE-TEMPS 

Noue enverrons un do oes monologues sur réception de L0c ; 3 pour 25o. 
Toute personne qui paie un an d'abonnement d'avance au P A S S E - T E M P S 

($1.50) peut choisir, comme prime, 10 des numéros ci-dessous. 
Adresse» : LE PASSE TEMPS, Montréal, Can. 

Fiancé o- Marivonnf.le 
Chanteuse, la 
Pantalon, la 
Un moniteur gui ne veut 
pas chattier sel habitude* 
Voyages d'une puce, les 
Kotuan de Jeanne . U 
Matter Corbeau avee .Master 
Renard 
Grenouille qui voulait faim 
lu* an-ei URUAIEE que la txruf 
Médecin 
Pour un rhume 
Loup avee l'agneau, le 
On n'entre pat 
N'ioi Pimbêche 
Dimanche d'Kugèns, le 
Ilcptètue do lléné, le 
Enfant martyr 
Mère du luppllciv*. la 
Credo d'amour 
Nouvel an 
Premier amour 
Sur le bouletard 
Chasse 
Chaussette!de papa . l e s 

Joli mois de mal 
tlrapholoaie, la 
Pourquoi T 
Kpsve. P 
Uarha^eon 

Maître Jean 134 
Joies matrimoniale!*, les 135 
Pour le drapeau 
PJlfMoM de grand'in ere 137 
Valse des feuilles 138 
liaby 139 
Lettre d'un étudiant h une 140 
étudiante 141 
L'or allemand ou la Trahi- 142 
•on du petit l .uiu 143 
Petit tambour de Grave- 144 
lotte 145 
Morceaux du Paru dis I4ft 
Vaaaboods, les 147 
Plaidoyer 148 
Toilette l i - condamnas, la 149 
Merlan. le 16» 
Compliment de bébé 152 
o h l Mademoiselle 153 
Homme aux (frtllon*. P 157 
Papillons 158 
BÛ famille 159 
Tiens] voila la caxerne 160 
Drame de la rue Meslay 161 
M i t . T Corbeau 164 
Une esclandre 165 
Cheveu blane. le 
Ltruuette. la 166 
Saoins, les 167 
Xaufraseur, le 168 
Aljtlon, P 169 
Parfait bonheur 170 

Grève des ramneurs 
Poète 
Braves oœurs 
Uétense de cracher 
Oui 
DOUBMIM sur l'Exposition 
Aux bains ds mer 
Viens poète, la 
Deux anaei 
Clairon, le 
r il i. ; m do vote 
Uno distraction 
Simple histoire 
Dans le train 
A la .frande tasse 
Dec el. le 
l . î ' T c » . les 
Contes de Perreaalt 
Houp'rs d'un n è g T s 
liai de moniieur Rosse, le 
Mort des ramoneurs 
Pare Monceau 
Soupirs 
Ton i-etit eotur 
Brise dn trabeau 
Ya des malades dans la 
maison 
Mécontent, le 
Erreur de Tscvelohmots 
Chex le dentiste 
Pas de monologue! 
J'sulo pal 11x6 

Une Prime Incomparable 
Pour obtenir oomme prime (absolument gratuite) et franco le 

dernier ouvrage do il, Brneat Lavigne, intitulé 

—25 Iv£ELOIDIES— 
et dont le presse d'Amérique et d'Europe fait les plna grands éloges, 
il suffit de payer deux ans d'abonnement d'avant» au P A S S I - T E M P S , 

soit $3.00. 
Cette primo est aussi donnée aux abonnés payant un an d'avance 

et ajoutant 50c au prix de l'abonnement, soit on tout $ 2 . 0 0 . 
Chaque mélodie comporte un accompagnoment de piano et dea 

PAROLEB franoaiaea et anglaises. 
L'ouvrage, magnifiquement imprimé sur papier de luxe, se vend 

$l.fi0 ; avec notre C O U P O N , $1.45. 

Adressez : L E P A S S E - T E M P S , Montreal, Can. 
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LE P A S S E - T E M P S 

-^•EXPERT OPTICIEN SPECIALISTE^-
î 

prof.BEAUMiERr,!::»:r!Beiiw.E.t8s: 
U L'INSHTUT D'OPIÏQUE AMERICAIN 

1856 8 t e - C a t h e r i n e , M o n t r e a l . ! 
tColn Uadieus, 3 in» porta à l 'Est). * 

Importateur et seul à Montréal FABRICANT An VERRES vaut LUNRTTBS. LOR­
GNONS. l'INCE NEZ. MONOCLES YEUX ARTIFICIELS. Aie . taille» e t aiu.lé* sur 
ordre, four renforclr les NERFS OPTIQUES, guérir le* MA UX If YEUX et puur bion VOIR 
ds £0/JVsomme de PRES. 

«âsT* Nou* .ollicltons les CAS abandonné* des MEDECINS de venir nous voir et d'es­
sayer noa MERVEILLEUX VERRES à lunettes, loranou», oie., pour guérison 4 yeux. 

Toutes preemptions d'tleullstel Mront remplies avec satisfaction, réparations de vieilles 
lunettes, lorgnons. Te r r e s échangé*, etc., travail garanti, bas prix. 

AVIS—La Pn.fes.lon d'Opticien ne se fait pas en PEDDLERS, nous n ' a von* pa* d 'av/nt . 
snr la chemin, al lant à domicile. Kl vous Unes à vos yeux, n 'ae hetei jamais des PASSANTS 
on notre NOM. Venes non* voir avant de risquer votre argent e t votre VUE. 

.-: Consultations et Examens de la Vue gratuitement. :•: 
Ouvert de 8 a.m. à 9 p.m. S-» — g v S S - s — • — 4 — g - j i Le Dlmanrhe de 1 i t 

• • • • • • • • • • • 

g P U L 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

22 RUE ST-LAURENT, 
[Bel l Tel Main 2H18. » I » M K i ; i l . . J 

WW • • • • • • ™ • 

Ledger Balcouirt 
EERl'.LANTIER, 
PL0M1IIER, 
C O U V R E U R , 

Poseur d'Appareile à Gai et à 
Ka: Chaude 

1276, SAINTE-CATHERINE 
M O N T R E A L 

JARDIN D'AMOUR (le). - Recueil <le OOUKII-
J un'» 1- et i . . j . - if-, - pour le Jour ie l 'an, l u fê­
tée. Iw noces, etc. 1 volume. 

Pr is , 15c, nvecnntre coupon, 10c. 
Adret se, lo Pasoe-Temps, Montréal* 

I I GAIUKI) 
.luiiriml luliiloniadairc humoristi­
que, contenant 8 pages dc bons 
mots pour rire, caricatures, etc. 

ABONNEMENT (strictement payablo 
d'avance), 50c par année. 

Nous acceptons les timbres-poste du 
Canada ct des Etals-Unis. 

BUREAUX KT ATELIERS : 

1798 Ste-Catherine, Montreal 
A. P . I ' l l )EON, édi t .ur -pror t ié ta l r . . 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

F o u r n i t u r e s d e toi let te pour bu reau : 
6 essuie-maîns p u r semaine, savon , c i rage , 
etc. A b o n n e m e n t : 25c par semaine. S e r ­
vice i r réprochable . 

ACADEMIE DES J E U X (la nouvel le) .-Règles. 
** principes. Ilnestes. cou lunaisons sur tutis les 
jeux, par I I H I I . I T I d'At-gers. 

Pris l^e, avec notre coupon, 10c 
Adresse, lo Passe-Temps, Mont-èal. 

L A P A T R I E 
Donne des nouvelles rapidement 

et précisément. 

Elle a à sa disposition 
LE SERVICE DE LA PRESSE ASSOCIE, LE 
TELEGRAPHE, LES CLES DE TELEPHONE, 
DES PRESSES RAPIDES, UN SERVICE D EX­
PEDITION ECLAIR, DES REDACTEURS, DES 
COLLABORATEURS, ET DES REPORTERS 
RENSEIGNÉS ET DU SIÈCLE, E T UNE ADMI­
NISTRATION PROGRESSIVE. 

SI VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ TOUS 

-gj LES JOURS s -

~ ® LA P A T R I E 
«JOAUNNAL ©AMSIIFMOIII PORJX L E S CJAIMSIDIOXIA 

En vente partout, Un sou le numéro-

» • • » » • • • • • • • • » • » • • • » » > < » • » • » • * > • » • • • • • • 

Pour les clous, plaies, 
panaris, dartres, eczémas 

H O S F R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (1,50), a droit à l'une des Primes suivantes : 

LES 25 MELODIES d'Ernest Lavigne, aveo accompagnement de piano et 
paroles françaises ct anglaises. Le prix ordinaire de l'ouvrage étant ds 
$1.50, il faut ajouter 50c su prix do l'abonnement. Soit, en tout, (2.00. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT a la BHODERIE FRANÇAISE, la plus 
belle encyclopédie illustrée de tous los travaux manuols détaillés de la 
femme. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT à la GOOD LITERATURE, publication 
mensuelle américaine illustrée en couleur, comprenant 2 4 pages (format 
I l1. x 16 pouces) de littérature anglaise choisie. 

U N E PIASTRE DE MORCEAUX DE MU8IQUE, CHANSONNIERS ou Li 
vats DIVERS 11 choisir dans le Catalogue de Musique et de Lilrrairie dn 
PASSE-TEMPS. 8i l'on choisissait dos livres ou morceaux dc musique 
pour plus d'une piastre, on devra ajouter au prix de l'abonnement le 
montant de cotto différence. Demander notre catalogue, envoyé franco. 

SIX MOIS D'ABONNEMENT AU PASSE-TEMPS — C'enA-diie tous los 
numéros parus durant los six mois précédant exactement la date do 
l'abonnement 

DIX ANCIENS NUMEROS DU PASSE-TEMPS k choisir dans la liste de 
la Musique déjà jiarue (voir Partie musici.lu). Ces anciens numéros se 
vendent 10c chacun, et notre coupon do pnu.es ne peut être utilisé en 
ordonnant des anciens numéros. 

NOUVELLE METHODE D'ACCOMPAGNEMENT — Cette nouvelle mé­
thode se compose d'une simple baguelto sur laquelle sont marquées tou­
tes les clefs do la musique. A l'aide de cotte nouvelle méthode, nous 
garantissons qu'uno porsonne pout apprendre tous las accorda sans l'aide 
d'un professeur, et cola en quelques jours. Il n'est pas nécessaire de con­
naître la musique. La baguette est miirquéo do signes qui permettent de 
jouer à prsmièro vue et sans études préalables. On est prié de dire, en 
ordonnant, si l'on désire une baguette pour piano droit ou carré, ou har­
monium. 

CENT CARTES DE VISITE, sur bristol extra lin, caractère classiques ct 
originaux. 

UN BEAU CHAPELET, AMETHY8TE ou CRISTAL, chaîne forçat, 
en argent, jolie croix carrée on argent ; le chapolet est renfermé 
dans un étui on cuir. 

UN SPLENDIDE PAROISSIEN BIJOU de 360 pages, format do poche, 
riche roliure capitonnée en voau ou cuir do Russie, avec monogramme do­
ré sur le plat, garde-chromos, tranche ronge sous or, coins arrondis, dont 
le prix cher, tous les libraires est de une piastre ; lo livre est renfermé 
dans une jolie boite. 

DN BEAU CRUCIFIX on aluminium avec ébène incrustée, mesurant 3J 
pouces aur - \ pouces. Les quatre bouts sont en forme de trèfle. 
Conserve toujours ra couleur. 

U N E PLUME-FONTAINE, dernière création en caoutchouc durci, aveo si­
phon et étui. Article utile entre tous ot en grando favour pour 
les personnes soigneuses qui, k l'aide d'un instrument semblable 
à un crayon, peuvent écrire k l'onovo, ce qui est toujours plus con­
venable 

UN PORTEFEUILLE (BOURSE) MAROQUIN du Lsvant — deux nuan­
ces : noir et lavalière. Dispositions pour pièces de monnaie, billets de 
banque, cartes de visite, etc. 

UNE SUPERBE PIPE en racine do bruyère, évidée k la main. Fourneau et 
tuyau 2 pouces, bon' d'ambre 2 pouces. Article riche. 

LE NOUVEAU DICTIONNAIRE FRANÇAIS-ANGLAIS I T ANGLAIS-
FRANÇAIS par Nugent, rédigé d'après les moilleuros autorités 
et contenant tous les mots généralement en usage dans lis deux 
langues ; fort volume rolié. (Ajoutes 5c pour le port.) 

Pour s'abonnor, il suffit do nous retournor le bulletin ci-dessous après en 
avoir rempli tous les blancs. Adrossez Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 
J . E. EELAIR, édit.-prop. du Passe-Temps, Montréal (Can.) 

Monsieur,—Vouilloi trouver ci-inclus la somme do $1.50 pour un 

an d'abonnomont au Passe-Temps. Vous commencerez mon abonne-

mont avec le No et comme primo vous m'en verrez 

Nom , 

Adrosse 

Nous acceptons les timbres du Canada et des Etats-Unis. 

N'utilisez nue L'ONGUENT de PIN PARFUME Produits français couronnés 
par l'Académie de P»*** 

• i 
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M A U D I T E SOIT LA G U E R R E 
SCENE DRAMATIQUE 

LF 

Paroles da RENÉ QRT 

5 

Musique de ALFRED D'HACK 

Moderato. 

A 

Quel eet ce bruit 

du Inintmn, m'ar-ri vet Eet - ce l'é-cho 

C f dim. 

de ta 4r i -»e plain-ti - vet Nun/ e'eit l'é-

riteimlo. 

3^ 
(2M eu-ijins incur tri • era «MI, tf.ifi» ht chumps, mois-ton-nent not guer-riert I 

pi* f 

2?< mo» en-fant, bon - heur du toit chain - pê 

P mf 

tre. Mon pauvre en-fant qui, sans haine, a grau-

ï 5 -

Mon fils est là/ mon file est là, peut • S 

p ^ cantabile 

tre/ Làl qui se bat pnur 

u» ty - ran man - dit I Mais on frappe à ma par • te I Est-ce un ange, aujour-

On an - ge qui m'ap-por - te Des nou-vel-let de lui l 

f 4N K I 

.'/•(/.« non I ••'.«' u - ne mè • r» Uni 

(/o/ce 

pleure en. s'i-cri -ant: Mu" - di . te loit la guer re/ J'ai per - du nvm en-fant! 

8 

(écoutant) Maie, il m e semble, on parle do victoire?... 
Et, d'an héros, on proclame la gloire T... 
Ah !... oe héros qu'Ici vous acclames... 
Son nom?.. . bon nom T... est-ce IniT... répondez) 
Oui, o'est bien lui!... c'est ton fils, bonno mère t 
Sèche tes pleurs!... enivre-toi d'orgueil !. -
Ton fils Cain vient de tuer son frère!... 
O'est un héros!... il dort sur un cercueil! 

(avec espoir) 

laver, dfcouragement) 

(avee douleur) 

Maison frappe a ma porte!... 
Est-ce un ange, aujourd'hui, 
Un ange qui m'apporte -
Des nouvelles de lui? 
Non !... c'est un pauvre père 
Qui s'écrie en pleurant : 
Maudite soit la guerre I.-
J'ai perdu mon enfant ! 

(avec terreur) Le iour s'enfuit et fait place aux ténèbres... 
C'est le moment dos visioi s funi'irei— 
Uue vois-le?... 6 ciell.-un guerrier terrassé !... 
Grace! dit-il. . .srtoe...je suis blessé!.. 
Rondes un fils i sa mère chérie I— 
Grace, i "-ur elle! ~ ayes pitié de moi I 

(avec accablement) Puis Hon!...plus rienl...jo m'incline... je prie. 
(avee anxiété) 

J'sticn ls.. j'appelle... est oo toi?...est-ce toi ? 
(arec anxiété) Mais on frappe i ma porte I... 

Cost un soldat !... grands Dieux L. 
Il modit...je t'apporte 
De suprêmes adieux I— 
Ton fila, ahl pauvre mère L. 
Fat mort, en combattant!... 

(avec dttetpoir) Maudis... maudis la guerre !.. 
Et pleure ton enfant! 

FAITES-VOUS HABILLER chez H . L A E T R E L L L © , marchand tailleur, 1 3 8 ^ St-Laurent. Assortiment com­
plet de nouveaux patrons pour habillements et pardessus. Une visite est sollicitée. 
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V I E N T d e P A R A I T R E : 

Prix net, 

J . C . V O N 

NOUVEAU CHANSON NIEK NOTÉ 

Contenant des romances, chansons et mélodies des meilleurs auteurs. 
Ce volume fait suite à l'ECRIN MUSICAL et L'ECRIN DU CHANTEUR 

qui ont obtenu un si vif succès 

- - 35c chaque 
Marchand d'Instruments de Musique, Importa­
teur de Musique Vocale et Instrumentale et Four­
nisseur de la plupart de nos Maisons Religieuses. 

LE PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1732 rue Ste-Catherine, Montreal 
ff-fr" Envoi Ou enfuit g tu* tor demande. Téléphone Bell Est 2011. 

Cristaux d'Eau Minérale 
Pour préparer instantanément e t à peu de frais une Eau Miné­

rale Saline et Purgative, d'une efficacité égale à celle 
des meilleures eaux minérales Importées 

Ces cristaux sont obtenus directement par evaporation, et sont mis en pa­
quets contenant la quantité nécessaire pour fabriquer un demi-gallon d'eau 
minérale. L'avantage qu'il 7 a à se servir de ces oristaux est évident. On 
évite d'abord les hauts frais de transport, ensuite la difficulté très grande à 
manier dos bautoilles nécessairement grandes et fragiles. Une autre considé­
ration qui n'est pis la moindre, c'est que, an moyen d'un seul paquet de cris­
taux do 25 contins, on peut préparer une quantité d'eau minérale, laquelle, 
achetée chez n'importe quel pharmacien, reviendrait à $1.50 et plus. Au 
moyen do ces pnquots de cristaux, nous mettons dono à la portée de tous, 
même dans les endroits les plus reculés, un moyen facile d'avoir sous la main 
un romède qui a été reconnu un des plus utiles au genre humain. 

Cotte eau minérale est le meilleur remède du monde pour les constipation» 
opiniûtros, la bile, le mal de tfite, engourdissement du foie, ls teint bistreul 
ct contre tous les maux qui résultent du manque de vigueur de l'estornao et 
des intestins. • PRIX, 26o PAR LA POSTB, FRANCO. 

Prix spéciaux ponr agents et pharmaciens. 
Les directions, qui aocompagnent chaque paquet, sont très faciles à suivra. 
Adrossoz toute commande : E. HARTMAN, soul dépositaire, 

129, rue du Champ-de-Mars, Montréal, Can. . 
AVIS.—On aeespte les timbre-postes du Canada et des Etats-Unis. 

Une de nos Primes Gratuites ( PorV page 7) 

N O U V E L L E M E T H O D E ' D ' A C C O M P A G N E M E N T 
• BREVETÉE PAR # 

G. P. O. HE ROUX, YAMACHICHE, P. Q. 

lia 61» jfi -III- i- ils V 0|0 5> L'a 3> 4\S 6] 

Cette nouvelle méthode se compose d'une simple baguotto sur laquelle sont 
mur.]!-.'• » toutes les clefs do la musique. 

A l'aido de cotte nouvolle méthode nous garantissons qu'une personne peut 
apprendre tons les accords sans l'aide d'un professeur, et cela, dans quelques 
jours. II n'est pas nécessaire que la personne sache la musique. 

Nous pourrions publier une longuo liste do certificats attestant qu'un grand 
nombre de personnes ont appris lours accords avec cette métho'le, et peuvent 
faire un bon accompagnement. 

La bi.Ru -tu- est marquée de signes qui permettent de jouer i. première vuo ot 
sans étndos préalablos. 

Envoyéo franco sur réception de $1.00. 
Adrets-'* : La Passr-Temps, Montréal, Can. 

j o c t o r 
RANCtfS 
TRAINS , „ 

V E R I T A B L E S 

^ G R A I N S d e S A N T É 

d U Dr FRANCK 
Ces petites Pilules guérissent promptement : 

CONSTIPATION, CONGESTION, MAUX DE TETE 
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1 s 
J C Q U I F O T V E E 

^ l j W u ? t « { r r * W l f t ° l , - M " * 
; ta i l le 

Nouvelles MANDOLINES < 3 - u . l t a , x © 

Ces instruments sont beaucoup plus facile à tenir ot beaucoup plus 
facile à jouer, et comme ton ils n'ont pas d'égales 

PRIX : de $10 a $ 3 0 
Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Réparation» de toutes sortes exaruteee k bref délai. Toaioars en «oek des instruments 
pour orchestra et fanfare k pris réduit. Violons faits k ordre. 

Aien t pour F. Basson'i. de Londres, Ans. . Pelisson, Oulnot a Ole, da Lyon, France, 

Civets. Xja.T7-aJJ.ee 
35 C O T E S T - L A M B E R T M O N T R E A L 

; . . . . . . . . . 

0HIRUEQIEN-DLHTI8TE 
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J . 
Elève de Dominique Duchnrme 

P r o f e s s e u r d e p i a n o 

4 0 St- hristophe 
C^>OOOC<>oOOCH>oOC^)<)OOOOÔ 

PO t ' R < 1IA1-M.KTM des RR. PP . CROIS­
SIR RS. Médailles et Petits Chapelets de St 

Antoine, timbres-poste oblitérés, écrives a AaenAe 
de l'Ecole Apostolique de llctbléeui. No 153 ru» 
Shaw, Montréal. 101-128 

Voir & l'avant-dernière page la liste des 
primes offertes a nos abonnés. 

MAISON FONDEE DEPUIS 25 ANS 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
I7 ia RN« KL.- < N .H<-R!>i«-

En vente à cetto Important* maison de librairie ; 
Lni \ lif.n. c'i* l lnehme el do draneau. pour 

190-2- mix Mfu de 40 W. 00 $1.00, | l 20. Let 
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en plu» i 'TR la i- «e. 

A u-il •*)> Almanaehe auivanta «u prix DU 15eent« 
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• U l a n ' e e . d*- la Vi» de Pari»: d*« 0»ii*-a fot iai-e 
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ta photofrrai'hi'' d'AUR*" nature , 

U Figaro NocU*I.OO. 
Loa commands eont routpllee pgr retour dn 

courrier. 

Vos FrimesdB Librairie 
En s'abonnant ou ronouvellant son 

abonnemeul au PANHK-TRHPS, on a 
droit à $1.00 de marchiiudiso,.à choi­
sir dans la liste ci-dessons. 

Ces numéros se vendent 10 cts pièce. 
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UNE PART 

DE BONHEUR 
—fAE— 

C. de la MIRAUDIE 

(suite) 

—Je ne sais, Madame, si M. Philip­
pe est assez bion remis p o u r so passer 
de noue toutes, penduut une longue 
journée; d'autre paît, Henriette aura 
pout-être besoin de mon aide à Nice ; 
c'est à voua de décider où je pourrai 
vous Atro le pins utile ; je vous sui­
vrai ou je resterai également volon-
liers ; je vous assure q u o , dans les 
d e u x cas, je trouverai mon plaisir ; ee 
ne sera pas le même, voilà tout. 

On s'était levé de table, ot Philippe, 
q u i écoutait de son coin avec l'exprès 
Bion railleuse qui, d a n B les boni jours, 
transformait aa physionomie sans ces­
ser de la rendre redoutable, s'approcha 
pour intervenir. 

—Maman, dit-il, emmenez Made­
moiselle Wolf, j o vous en prie ; elle 
eat tellement dévouée, qu'un long tête-
à-tête pourrait m'êtro dangereux ; si 
j'allais prendre l'envie de lui ressem­
bler! 

—Tu pourrais faire plus m il, lui ré­
pondit Henriette en passant son bras 
autour do la taille de son amie ; mais 
puisque tu méconnais ton bonheur, 
nous allons on profiter. Vite, THERE­
to, arrêtons les grande a lignes de no­
tre déguisement. Oh '• que ça va être 
drôlo... En rose, n'est-ce p is , avec 
beaucoup de dentolle... 

Et ainsi, le voyage à Nice fut dé­
cidé. 

On n'avait peu de jonrs pour en hit­
ter les préparatifs ; ce n'était guère 
et c'était trop, suivant le caprice 
(l'Henriette qui, tour :\ tour, craignait 
d n'avoir ni oostumo, ni voiture, ou, 
suivant l'heure, pensait qu'à fores 
d'attondre son plaisir, il lui échappe­
rait. 

Thérèse souriait à c o désordre de la 
jeune tête et la raillait eu l'aidant de 
tout son pouvoir. 

Un flot de soie rose entourait s a n s 
cesse les deux jeunes filles, peu con­
fiante] dans la coupe des artistes mo­
négasques, e t Philippe, los mains dans 
ses pochos, s e promenait autour d o eo 
gai travail avec sa mine songeuse, son 
regard profond o t son horrible corps, 
dont la déformation prêtait nnx plus 
tristes rapprochements avec les diffor­
mités d'emprunt de ces jours de folie. 

Mais il n'y pensait pas, lui qui d'or­
dinaire pensait h tout ee qui pouvait 
10 faire souffrir et le rendre mauvais. 
11 avait enfin entendu et compris Thé­
rèse ; son Ame tout à coup s était ou­
verte, et il se laissait omporter pnr une 
sorte d'ivresse joyeuse, celle qui mon­
te au cœur du prisonnier subitement 
'«devenu libre. 

Depuis qu'elle lui avait dit de croi-
il croyait ; depuis qu'elle lui avait 

dit d'espérer, une aube resplendissante 

Voir lt§ numéro» 173 et tuivanii. 

Nos lecteurs soit 

a'était levée en lui ; ot depuis qu'il 
avait vu des larmes tomb -r de ses 
yeux si doux, il avait senti qu'il pou­
vait pleurer sans honte et aimer jus­
qu'à sa douleur memo. Philippe n'était 
plus Philippe. Tout ce qu'il y avait 
en lui d'amertume, do révolte, d'or­
gueil désespéré, s'effondrait peu à peu, 
et sur ces ruinos encore toutes fuman­
tes allait s'édifier lo temple impérissa­
ble do sa foi triomphante. Mais il y 
avait trop à faire pour que sa trans­
formation fut l'œuvre d'un jour. La 
fouguo de sa nature ardente ne dovait 
pas admettre lea altvrmniomcnts, toute­
fois elle devait luttor désespérémont 
jusqu'au bout et alors il ao reprenait 
avec une âpre violotice; il souffrait et il 
était hourcux, il voyait clair et il retom­
bait dans lea léucbros ; surtout il avait 
un impérioux désir de cacher à tous le 
secret de co* changements inexplica­
bles, et pendant celte aomaine de 
joyeux labeur pour los jotioes filles, il 
devint plus sauvage, plua agité, plua 
farouche, brisé, prêt a so rendre. 

—Oh I mon Dieu, disait Thérèso 
tout bas, on lisant sa détresso dans les 
regards éperdus qu'elle surprenait 
lorsqu'il no se croyait pas surveillé, 
oh 1 mou Dieu, vonoz à son aido et 
donnez-moi d'adoucir aa souffrance. 

•Sans douto lo ciel entendit cette 
prière, et envoya au pauvre bosau la 
grâce souveraine qui devait vaincre 
son orgueilleux -tl-i • • u n soir,au 
crépuscule, alors que lt puago rose 
siélait abaissé ontre les travailleuses 
et lui, à celte houro douteuse ou les 
confidences sont plua aisées, parce 
qu'on peut dissimuler lo trop intense 
de sos émotions, il avait profité de ce 
que los doigts fatigués do Thérèso 
s'arrêtaient dans leur tAche, on atten­
dant 1rs lampes, pour los pron Ire dou­
cement et les porter à sos lèvres avec 
le plus profond respect, sans souci de 
ce qu'en penserait Henriette, et de 
murmurer d'une voix i peine distincte 
l'aveu dosa transformation et l'humble 
prière de lui pardonner lo mal qu'elle 
avait souffert par lui. 

Thérèse, trop émuo, n'avait pu ré­
pondre; mais la petite sœur s'était jeté 
au cou du pauvro bossu, et sa tendresse 
ardente, sa joie si fraîche et si naive 
d'enfant hourouse, avait été pour tous 
los trois le cri vrai de la délivrance. 

VI 

le lundi gras, à midi, ces dames, 
précédées de Baptiste, qui portait trois 
valises de main, montaient la ruo Ori-
maldi, pour prendre le train, lorsque 
Madame d'Azir s'écria : 

—Noua avons onblié nos bouquets ! 
—Oh I quoi malheur ! Les Benoit 

ne nous reconnaîtront pas de leurs fe­
nêtres, si nous n'avons pas do fleurs 
de ralliement, dit Henriette. 

—Nous en achèterons à Nice. 
—Cela va nous rotardor et nous ex­

poser à un mécompte, dit There <e; 
voulex-vous aller prendre les billets, 
je vais voir ai la flouriste du quartier 
a des violottea, et jo me dépêcherai un 
peu peur arriver n temps à la garo. 

—Oui, oui, Thérèse, rondez-noua ce 
service, répondit vivemeut Henriette, 
qni croyait tout perdu. Yiolettea et 
roses thé, n'oublies pas 1 

Thérèso, en deux secondes, fut de­
vant la petito boutique fleurie do 
Pisaui, à la Condaraine, qui s'épanouit 
entre un marchand do salaisons et un 

restaurateur italien, entre lo fromage 
et l'ail. 

La grosso Marie Pisani, dont tout 
Monaco connaît la choveluro noiro et 
broussaillante, les yeux de diamant, 
los lèvres épaisses qui s'épanouissent 
on un éternel ot bon sourire, était 
dans tout lo'coup de feu des derniers 
départs pour la bataille des 6outo.it de 
Nice. Nombre de combattants avaient 
attendu la dernière heuro, et il fallait 
satisfaire tout co monde pressé. 

Sa mère triait les Ileurs dans le 
grand haquot sous lo comptoir et les 
rangeait sur la table, le frèro écrivait, 
marquait,, rendait la monnaie, tandis 
que Marie puisait rapidement au mi­
lieu des fleurs pour faire des bouton­
nières, dos bouquets do corsago ou do 
voiture, enlevés avant qu'ollo eut le 
temps do los achever, d'entourer leurs 
queues humides des feuilles de papier 
de plomb qui s'étalaient en désordre 
au milieu des œillets, des roses ot des 
mimosas. Clricua achevait comme il 
pouvait la toilette de ses bouquets, se 
sauvant onsuite pour no pas manquer 
le départ. 

Qjan l Thérèse entra, la fleuriste, 
un bout de ficelle entro les dents, at­
tachait justement des violettes do 
Parme et disait à son frère : 

—Quelle est la commando qui vient 
ensuite, No 10 1 

—Des œillets rouges. 
—Jo n'en ai plus. Qa'est-oo qui 

los avait retenus? 
—M d'Azir. 
— Ah ! bon, ceux-là ont été payés 

d'avance ot rais de cêté; il viendra 
los prendre au dernior départ d'uno 
houro. Après 1 

Thérèse avait entendu avec une pro-
fon le surprise ce nom des d'Azir. 
" Est-ce de M. Philippe qu'il s'agit 1 
se dit-elle. N>n, impossible, se dit-
elle rapidement... Alors, sou père t... 
Non plus, puisqu'il a télégraphié que 
l'émission dos acétylènes le retenait 
encore pour un bon mois à Paris... 
l'oncle Jean non p'us, il a la choville 
foulée... lo Irèro alors, M. Jacques 1... 
Mais, a imera i t donc sans prévenir... 
Dans quel but 1 

Tout cola avait passé comme un 
éclair dans son espiit ; d'ailleurs, el e 
n'avait pas lo tomps do s'atUrdor, ot 
olle s'approcha vivement des fleuristes 
pour demander trois bouquets sembla­
bles à Celui qu'on venait de poser sur 
un monceau de quouos, do feuillag s 
qui gisaiont aveo lo papior de plomb, 
la ficollo ot autres débris. 

Ello fut servie preaquo aussitôt ot 
se hâta do rejoindre sos compagnes do 
routo. Chemin fai-unt, elle eut le 
loisir do penser à ce bouquet rougo 
destiné à un M. d'Azir, ot so dit que 
la plus simple prudence lui comman­
dait de n'en parler à personne, puis­
qu'elle était seulo à connaître co so-
cret appris en quelque sorte par sur­
prise. Mois olle y pensa tout le long 
•lu chemin. En haut de la rampe qui 
conduit à la gare, elle avait rattrapé 
Madame d'Azir, les trois femmes pé­
nétrèrent ensemble sous la halle. 

Le gare était b jndée ; beaucoup do 
masques circulaient dans la foule, 
ayant trouvé plus simple ou plus éco­
nomique do faire lour toilotte de car­
naval avant de partir, oe qui suppri 
mail la valise, l'hôtol à Nico et les 
surprises désagréables de ces installa­
tions improvisées ; l'un d'eux, un An­
glais en voyage, amusait prodigieuse­

ment les badauds avec son costume à 
carreaux, sa casquette, son voilo, ses 
favoris rouges et BOS façons britanni­
ques, oil la charge était vraiment fort 
drôle. On l'interpellait; los petits 
Pierrots l'agaçaiou: de leurs lazzis, 
tout en courant à la recherche de lour 
société ; on croyait so reconnaître et 
l'on prônait los mains d'un inconnu, 
grinchu sous son masque : c'étaient 
des riros bous onfants, des cris do 
carnaval, dos fleurs, des écrans, dos 
ombrelles roses et blanchos, qui al­
laient dans tous les sens au milieu 
d'un brouhaha joyeux, sans licence, 
maie il faut lo dire aussi, sans ce jo ne 
sais quoi qui indique, mémo sous le 
masque, la bonno éducation et les ma­
nières élégantes. Maiaiuo d'Azir, un 
peu effarouchée par cotto nota méri­
dionale et populaire, avait hAto de 
prendra sa place en wagon, Henri -tie 
s'amusait déjà proligiousement et 
Thérèso cherchait un bouquet rouge à 
toutes les poitrines masculines. He-
cherche8 vaines, il n'y avait quo dos 
œillets i'I me i à co depart t 

Uno houro plus tard, Madame, 
d'Azir et les deux jounes filles, réunies 
dans un des petits salons de 1'hAtol do 
Ruasio, oh elles venaient do pisser 
sur lours vêtements leurs dominos ro­
ses, riaient de se voir si peu sembla­
bles à olles-mômes ot se rendaient 
mutuellement lo service do .ur los 
capuchons aux reapplies transparents 
qui serrent, commo los casques do 
guorriers, à préserrer de.) ultoi itos de 
projectiles. 

Los maaquos des doux jeunes lilies 
avaient été choisis bien semblaliLs, la 
différence do leurs touraurnadispirtiis-
sait sous l'ampleur du domino, ot 
Madamo d'Azir put diro on touto vé­
rité: 

—J'ai deux filles a ijour l'htii. 
A quoi Thérèse répondit, eu sûzayant 

commo Henriette : 
—Ce sont deux zurneliet, sans doute. 
—Ohl o'est c il», u'est oolu; p trios 

comme moi, ohuz les llenoll, uom l i ­
ions intriguer tout, la monde, L'éoiil 
Henriette, ravie. 

Lo landau eouuuudé pour e s dî­
mes attendait à la parte, sous ses dra­
peries blanch s relév.ei par dus liou-
quets aux Untoroes ot à la capote. 
Henriette, munie de ex putita truollu 
d'argont ot do son bouclier de paille, 
descendit, lapromière, impatiente d'en­
gager la bitaille ; ollo a'aasit h côté 
de Thérèse en face de sa mère, qui 
•ouïe dam lo fond do la voituro eut 
an soupir en partant au souvenir de 
Philippe et dit avec regret : 

—Si mon fils était là I 
Une volée do confetti vint coupor 

sa phrase on deux ; et lo landau, filant 
vers lo vioux quartier, se trouva bieu-
tôt en p.oiiio mêlée. Alors, il fallut 
prendre son rang au pas et se défen­
dre contro los piétons qui circulaient 
autour dos équipages, los criblant do 
projectiles, do lazzis, de cris drôles, 
d'appels, de reconnaissauoo ; mais 
souvent on se battait on silonoe, pour 
de bon, ot alors il fallait voir avee. 
quelle sorte de rage on so jetait à la 
têto ht grenaille do plAtre, y al aot 
des mains dans les sacs, dont la truelle 
ne retirait pas assez de projectiles. 
Les piétons sautaient ju qua d ins les 
capotes des voitures, et los occupanls 
de ces voitures so tenaient debout, 
défendant l'équipage commo ou dé­
fend sa forteresse. Loi balcons, sur-

de refaire la pagination de la P A R T I E MUSICALE après en avoir préalablement 
coupé les feuillets. 
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Dn Bal d'Oiseaux 
Parole* de C.SOOBIFK 

Très léger, pas trop vile. 
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o b n r g é R «io curieux, faisait pleuvoir 
les confetti indistinctement sur tous 
les promeneurs, applaudissaient à 
quelque haut fait d'armes ; mais ceux 
qui s amusaient vraiment étaient dans 
la rue. 

Les doux jeunes filles, Henriotte el 
Thérèse, aveuglées par la poudre de 
plfttre, lea jouos soufflottéoe k toot 
instant par lo niasqne qui ployait sous 
la grêle, les bras endorloris, mais 
surexcitées par tont ce bruit et cotto 
animatiou endiablée de U rue, venaient 
de fairo renouveler leur provision de 
oonfetti, lorsque le landau, à l'ontrée 
do la place Saint-François-de-Paul, 
dut s'arrêter poursuivre le mouroroont 
général des voitures ; c'était, du reste, 
lo contre de l a fête ; sur des tréteaux, 
une orchestre f a i s a i t danser la f o u l e 
joyeuse, protégé par un cordon de 
pompiers, casques en tête. Une fa­
randole commença à dérouler s e s a n ­
imaux autour du bal ; les dominos 
sautaient, dansaient, onlaçant los bons 
pompiets, qui riaient eux aussi et so 
prêtaient aux escalades et aux enva­
hissements de la foule débonnaire ; k 
tout instant, les accords de l'orchostro 
étaient couverts par le flonflon des 
grands chars qui passaient ; c'était un 
vacarme étourdissant, ot il fallait le 
subir coûte quo coûte, puisqu'on était 
pris dsns celte foule remuante qui ne 
vous permettait ni d'avancer ni d e 
reculor. 

Tout à coup, un grand diable tout 
rouge, débouchant d'une rue latérale, 
se fraya un passage jusqu'au landau 
do Madamo d'Azir et bondit sur le 
marche pied avec une telle promptitu 
do, que cullo-ci eut un mouvement de 
recul très prononcé qni arracha un 
riro guttural au masque entreprenant. 

— l u as donc peur du diable t dit-il 
aveo cette voix do fausset qui est per-
miso à tous, en ces jours do folie, pour 
dérouter l'ami qu'on veut intriguer. 

—Très peu, répondit Madame 
d'Azir, déjà remise de son effroi. 

— Ht toil dit encore Satan à Thé­
rèse, qui se trouvait do son. coté. 

—Moi, Minais, répondit la jeune 
fille. 

—Mémo quand il t'offre son bou­
quet? 

Et nrranclmnt les fleurs do son pour­
point, il les déposa sur les gonoux de 
la jouno fillo. 

C'étaient des oeillets rouges ! sans au­
cun doais eaux commandée à Marie Pi-
•aui, et leur possesseur ne pouvait être 
quo lo fils aîné de la famille d'Asir, 
le père et l'oncle n'ayaet rien de la 
tournure élancée et de la souplesse de 
mouvementé de ce beau diable rouge. 

Thérèse, ainsi interpellée par lui, 
voulut l'intriguer à son tour et, imi­
tant k s'y méprendre la voix et la pro­
nonciation d'Henriette, elle lui ré­
pondit: , 

—Même quand il m'offre des fleurs, 
parce que je sais co qu'elles cachent. 

—Alois, tu sais d'où jo vient? de­
manda le masque. 

—Tu viens des souterrains noirs qui 
sont ton ompiro : hier, tu forgeais ; ce 
matin, tu to fleurissais au pays de l 'or; 
ce soir, tu soupos aveo nous, 

1 .e diable resta un moment silen­
cieux, ohorchant comment on l'avait 
si bion ot si vite deviné ; puis, se de­
mandant si t tintes ces réponses n'étaient 
pas des à peu près quo lo hasard ren­
dait justes, il dit encore k la joune 
fillo: 

—Puisque tu es devin, dis-moi aussi 
mon nom. 

—Viens le demandera ta mère, qui 
te garde une place à côté d'elle dopuis 
le départ. 

—Jacques I s'écria Madamo d'Azir, 
comprenant enfin. 

—Moi-même, dit joyeusement le 
masque, en B'asseyant à la place indi­
quée; mais comment Henriette m'u-t-
ello si bien deviné ? 

—Moi I cria llonriotlo avec uno 
profonde surprise, en oubliant lo rôlo 
do tumelle pris par Thérèso. 

—Comment t fit Jacquos, dérouté ; 
co n'est dono pas Henriette qui me 
parlait tout à l'heure ? 

—8i I Non 1 dirent les doux jeunes 
filles en riant et À la fois. 

—Ton onole t'a donné congé 1 in­
terrompit Madame d'Azir, tandis que 
se débitaient ces folies, et beaucoup 
plus occupée de son fils que du car­
naval. 

—Oui, au dernier moment... Alors, 
il y a deux Henriette 1 demanda-t-il, 
revenant i l'intrigne doa jeunes filles. 

—C'était peut-être déjà trop d'une, 
riposta sa voisine. 

—A moins qu'elle ne se soit amé­
liorée en so dédoublant, ajouta son 
vis-à-vls. 

Jacques cherchait en vain À s'y re­
trouver; les voix do faussot, los mar­
ques indentiques, les tailles dissimu­
lées, le zézaiement, tout l'embrouillait 
à plaisir. Dans ce trêli-milo joyeux, 
il cherchait un indice, se tournait ra­
pidement k droite, à gauohn pour sai­
sir un détail, une intonation, et son 
agitation était si évidente qu'un mas­
que étranger, lui jotant uno poignéo 
de confetti on passant, lui cria : " Le 
diable dans un bénitier I " 

Ce fut uno explosion de nouveaux 
sarcasmes de la part des fausses sœurs, 
tandis que Madame d'Azir essayait de 
poursuivre son laborieux interroga-
goire. 

—Mais comment savais-tu nous trou-
vor ici t reprit-ollo. 

—Baptiste était mon confidont. Je 
voulais vous nurprendre À votre réveil 
ce malin, mais quand je suis arrivé 
À la villa et quo j ' a i su votre projet 
pour aujourd'hui, une idée diabolique 
a pusse par ma tête. J'ai repris ma 
valiso, on faisant jurer k Baptiste lo 
plus complot si lenco, et j 'ai été coucher 
à l'hôtol, on attendant l'heure de la 
fête. 

—Et toi, dit Henriette À Thérèso, 
comment savais-tu qu'il était k Nice t 

—J'ai vu ce bouquet ce malin chez 
Pisani, dit-elle, en partageant los oeil­
lets restés sur ses gonoux avoc Sa com­
pagne, et on a nommé... mon frère de­
vant moi. 

—Pourquoi no nous as-tu pas pré­
venues, sorellal continua Henriotte. 

—Parce que co n'était pas mon se­
cret à moi. 

—Ah I vous files uno fausse Hen­
riette, s'écrib alors Jacques en s'incli-
iiuut devant la jeune fillo, qui lui fai­
sait vis-à-vis. Jamais la vraie n'oût 
prononcé la parole pleine do discrétion 
que je viens d'entendre ; il me reste, 
Mademoiselle l'inconnue, À m'excuser 
de ma méprise et à deviner qui vous 
êtes. Maman, veux-tu me prétenter À 
Mndonioisollo Wolff. 

Et tout en débitant ces folies ils 
riaient do bon r - ur, parlaient tous en 
même temps, embrouillaient À plaisir 
les questions ot les réponses et versaient 
mains À pleines les confetti autour 
d'eux. 

La présentation se fit donc correcte­
ment mais sans gravité, et comme les 
coups de canon avaient annoncé de­
puis quolques instants la fin do U ba-' 
taille, le landau se dirigea vers la mai­
son do Madamo Benoist, où l'on comp­
tait bien, avant de déposer les masques, 
int ' iguer les amis avec la ressemblan­
ce des deux jeunes filles et la présence 
du diablo non invité. 

Mais, auparavant, Madame d'Azir 
voulut ombrassor son fils, qu'elle n'a-

SI V O U S T O U S S E Z P R E N E Z LE " B A U M E R H U M A L " 
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vait paa vu'depuis ai longtemps. Dans 
le demi-jout do l'escalier, elle dénoua 
le masquo do Jaoques ; et, tandis 
qu'elle le eorrait dans ses bias, Thé-
lèse, troublée par une émotion poi­
gnante, crut voir apparaître, sous le 
capuchon de Satan, la belle tête de 
Philippe. La ressemblance de visage 
entre les deux frères était frappante: 
même front blano et découvert, même 
yeux profonds, même bouche sérieuse, 
contrastant d'uno façon étrange, à 
cette heure, avoc lo costume de carna­
val et tout l'entrain que le jeune hom­
me avait déployé sur lo Corso. 

Thérèse, a l'abri sous son masque, 
lo dévisageait impunément, et sa pen­
sée allait brusquement de l'un à l'au­
tre des deux frères, songeant à U part 
royale qne Dieu avait faite à celui-ci, 
comblé de tous los dons; alors quo 
l'autre n'avait connu que des souffran­
ces dans la vie : " Philippe ! disait 
«on âme émuo, Philippe I seul, mal­
heureux là-bas, luttant avee le déses­
poir... et tous ici, entourant l'autre, 
l'admirant, l'aimant, lui prodiguant 
amour do mère, tondresso de sœur I 

Ce partage inégal lui donna commo 
un remords de son plaisir et de ion 
abandon momentané dc ses devoirs de 
garde-malade. 11 lui semblait qu'elle 
se devait encore plus su pauvre infir­
me, qu'il fallait à force do dévouement 
lui faire oublior sa triste situation, e l 
profitant de l'inlluence inexplicable 
qu'elle avait oonquiso sur lui, élever 
toujours plus sun into malade, afin do 
la guérir en l'initiant aux joies serei­
nes du sacrifice cousonti. 

Certes, le moment no paraissait pas 
choisi pour les pensées graves ; dana 
le salon des Jienoisl o'était un joyeux 
pêle-mêlo de dominos enfarinés, se 
cherchant pour ae reconnaître, et met­
tant bas les masquoe lorsque l'incognito 
était dévoilé. Sur les meubles, trat-
naient des écrans faussés, des gants 
tordus, des bouquets meurtris ot fanés, 
tristes débris de la joyeuse bataille. 
Les nouveaux venus furent assaillis 
de questions indiscrètes, de quolibet», 
de tentatives pour los faire se trahir. 
La présence de Jacques ct celle de 
Thérèse déroutaiont toutes les recher­
ches, maia Henrietto ayant ou le mal­
heur de parler, son ztzaiomeut la tra­
hit au premier mot. 

—Cest 11'-niteite il'A sir I s'écria-t­
on aussitôt ; et les jeunes amies so 
précipitèrent sur le petit domino bu­
vard pour lo détussquor. 

Mais les riros redoublèrent lorsque 
les cordons dénoués et le fin grillage 
abattu les curieuses découvrirent le 
joli et délicat virage do l'ambassadrice 
au lieu des joues pleines, des yeux 
rieurs et du nei impertinent de son 
élève, et dans ls brouhaha joyeux qui 
•'ensuivit, personne no remarqua le 
silence subit du grand diable rouge 
qui l'accompagnai!. Jacquos voyait 
lui aussi pour la premièro fois Thérèse 
Wolff, ot il resta frappé do sa grace, 
de son charme, du regard profond «t 
doux ds sos youx bruus, de la pureté 
de son front et surtout du sourire qui 
illuminait ot transfigurait son jeune 
visago. 

Enfin, quand tous les mystères eu­
rent été éclaircia, on se groupaient 
autour des petites tables dressées pour 
le lunch, et tandis quo par les fenêtres 
ouvertes arrivait le bruit do lu rue en 
ftto, des lambeaux ds chansons, le 
final d'un orchostre enroué regagnant 
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son quarlior, Jacques, Henriette et 
Thérèse complotaient de prolonger 
lonr plaisir jusqu'à Monaco on y asso­
ciant Philippe. 

Ce rut Henrietta qni abord* la dii-
ficulé auprès de sa meie en regagnant 
le chemin da l'hOtel de Russie. 

—Et si nous gardions nos dominos 
et née masquée pour le voyage ? s'é-
cii:i i elle commo si cette ponséo se 
faisait jour tout à coup dans son esprit. 

—Tu es folio ! répondit avoc elfroi 
sa mère. 

—Mais non, j e t'assure ; ça amuse­
rait Philippe, quo nons intriguerions 
joliment tous les trois. 

—Et puis, jo suis là pour vous pro­
téger, reprit Jacquos en intervenant. 

— Joli protectoor I tu oublies que 
tu es le diable, mon til?. 

— O h l Madame, ajonta Thérèse, 
discuter avoc lo tentateur, o'est s'a­

vouer vaincu. 
—Vous aussi, vous êtes contre moi, 

répondit Madamo d'Azir avoo un 
soupir. 

—Mais puisque cela doit faire plai­
sir à M. Philippo. 

Ls question ainsi posée, la débute 
de Madame d'Azir était certaine, ot 
nos quatre personnages gagnèrent lo 
train à l'abri de leurs masques enca­
puchonnés. 

Le retour fut silencieux ; la fatigue 
commençait à se faire sentir, ot le lier-
cement du wagon, faiblement éclairé, 
amena rapidement une réaction qni ao 
traduisit de façons diverses chez les 
voyageurs. Madame d'Azir se décla­
ra morte do fatigno, Henrietto s'en-
dormi sur son épaule, Jacques et Thé­
rèse, d'un commun et tacite accord, les 
youx grands ouverts, revécurent cetto 
journée de folio, sans se communiquer 
leurs impressions qui d'ailleurs diffé­
raient notablement, le jeune hommo 
restant tou te la joio de se retrouver 
en famille pondant quelquo temps, lu 
joune fille se sentant devenir triste, 
inquiète,-en regagnant la villa Marie-
l'.luiiche. sans parvenir à dénioher la 
Cause secrèto de co malaise et persis­
tant à l'attribuer aux remords de son 
cceur à l'égard du pauvre bossu. 

La courte durée du voyage ne lui 
donna pas lo loisir do s'expliquer plus 
complètement avec elle-même, et tous 
durent socouer leur torpeur pour ten­
dre leur entree chez eux aussi brillan­
te ct aussi piitorcsquo qu'il était dé-
sir.ible pour lo plaisir de Phillippo. 

Celui-ci était installé près do la ta-
b'e, sous le jour de la lampe j un gros 
livre reposait sur ses genoux ; et, lu 
tête dans ses mains, il songeait, lors­
que les dominos tir -ut irruptiou dans 
la pièco oh il les atlendait. Sa phy­
sionomie lout d'abord exprima la joio 
do les Voir, mais api-rcovant tout à coup 
le Satan qui donnait familièrement la 
main à uno des jeunes filles, son visa­
ge exprima un tello mécontentement 
que Madame d'Azir se hfita de lui li­
vrer oe secret de carnaval. 

Philippe surpria et heureux oublia 
aussitôt la pensée chagrine qui avait 
traversé Bon cceur jaloux et arrachant 
le masque de son frèro i 1 s'écria en lui 
tendant les bras : Vade retro Satanat I 

—C'est ralé I s'écria Honriotte en 
abandonnant la main de Jacquos, otso 
laissant choir sur un siège elle com­
mença avec volubilité lo récit des évé­
nement de cette journée mémorable, 
tandis que Thérèso, toujours dominée 
par la tristesss vague qui lui étreignai t 
lo cœur, se retirait dans sa chambte 
autant pour so ICI saisir que pour lais­
ser la famille à ses premiers épancho-
tnenls. 

—Je suis uno étrangère, pensait-
olle avec amertume, en s'onfermant; 
ils n'ont pas besoin do moi pour être 
hsuroux. 

1A conversation joyeuse d'Henrietto 
et do ses frères lui arrivait assourdio 
et l'on distinguait fort bion la voix 
animée de la petito sœur racontant 
leurs exploita du jour, lo riro sonore 
de Jacques et les exclamations du bon-
su, qui pari agra it la joio do tous ; des 
baisers retentissants entrecoupaient 
les phrases ; et lo cœur serré, Thérèse 
se soutait plus seule qu'en aucun jour 
de sa vie. 

—Voilà ce que o'est quo do s'uhan -
donnor aux folies do co monde, ro dit-
ello avoc dépit. 
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Et, pour faire di version, elle a'ocou-
pa do vider «a petite valiso et de ré­
parer le désordre de sa toilette, fort 
poudreuse après l'épreuve de la ba­
taille. 

Ello jeta sur son lit le domino roso 
tout enfariné et ne manqua pas de lui 
adresrer quelques durs reproches, ain­
si qu'au masque dont les fralohes cou-
lemH manquaient par places, avant, 
dans les hasards d« la batailla, endom­
magé nn œil et altéré les eontours do 
de sa boucho pincée qui lui faisait un 
si jolie visage ; elle mit les œillets 
rouges ot les violettes plîlos qu'elle 
avait sauvés de la guérie dans un 
verre de cristal, snr sa commode, 
trempa dsns l'eau fraîche ses yeux 
brûlés par la poussière du plaire ot 
ses joues meurtrits BOUS la pro­
tection insuffisante du gril-
luge peinturluré; elle changea de 
robo, ot s'imagina qu'une fois renou­
velée au dehors, ello se trouverait du 
même coup débarratéo do ce vaguo 
malaise moral dont olle accusait le 
carnaval, les Confetti, la chaleur, la 
fatigue elle-même, f aile d'en décou­
vrir la véritable cause. 

Quand tous ses langcmonts furent 
terminés, elle éteignit son bougeoir, 
préféiant l'obscurité dans la disposi­
tion d'esprit oû elle se trouvait, et 
s'assit sur uno petile chaise au pied 
de son lit, ou elle laissa reposer sa têle 
dolente. Personne ne pouvait la voir 
ni l 'entendre; personne ne s'occupait 
d'olle ; elle pouvait s'abandonner au 
repos bienfaisant, qui lui rendrait sa 
belle humeur. En so disant cola, 
Thérèso se mit & fondre en larmes et, 
d'uno voix Innée, appela sa mère; 
appel qui viont toujours aux lèvres de 
l'enfant qui souffre ou qui a peur. 

Pauvre Thérèse I c'était bion la dou­
leur et l'effroi qui remplissaient son 
cœur, et malgré tout son désir do se 
donner le change, elle vit bit nlôt assez 
clair eu elle même pour dé :ouvrir que 
lout son émoi lui venait do la présen­
ce inattendue de Jacques d'Azir. J c-
que-, dont olle s'occupait malgré ello 
dopuis le matin ; Jacques, qui lui avait 
donné son bouquet en la tutoyait ; 
Jacques, qui lui était apparu comme 
l'ange des ténèbres lorsqu'il veut sé­
duire ; Jacques, jeuno, beau, intelli­
gent, dont la rayonnante image rem­
plissait sa pensée ; Jacques, lo frère du 

bossu qui l'avait tant fait pleurer, et 
dont la conquête morale la remplissait 
naguère d'une joie si douoo. Mainte­
nant, sous l'empire de l'énervement 
qui la dominait, il lui semblait que 
c'était pour Jacques qu'elle avait rouf-
fert, pleuré, prie, et sentant la folio 
de pareilles divagations, elle pleurait 
encore, et disait tout bas : 

—Maman, maman, que tu es loin I... 
Elle était tellement perdue dans ses 

pensées qu'il fallut frapper deux fois à 
sa porte pour attirer son attention. 

—Thérèso, lui dit Henriette par le 
trou de la serrure, êtos-vous malade 1 
Voulez-vous quelque chosol 

—Je dormais, répondit Thérèse, 
l'esprit oncore tout embrouillé de son­
ges ; entrez, je vais faire do la lumière. 

—Ce n'est pas la peine, j 'ai une 
bougie, dit Henriette en ont.tint ; ot 
elle rit de voir l'air effaré de Thérèse. 

—Allons, venez, lui dit-elle, vous 
nous i n i i n q i i ' z au salon ; venez voir 
Philippe rire comme un homme ordi­
naire ; c'est Votre oeuvre, c la. Ce 
Philippe I croyez vous qu'il est inquiet 
de l'ambasaa drice ; moi, je n'y pen­
sais pas, je vous avoue, Jacques me 
suffisait pour l'instant ; mais Philippe 
s'agitait et a lini par demander si vous 
étiez maladoouen pinitenoe... Philip­
pe qui fait de l'esprit à présent I... Al­
lons, n'ouvres pas des yeux pareils, et 
retournons là-bas ! 

Et Henriette, bavarde, heureuso, 
caressante, entraîna son institutrice, 
dont ello devinait la réserve discrèto, 
tout ayant l'air de ne rion voir. 

La suite au prochain numéro. 
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No 3 — Piano 
Gavotte dc la princesse Cxibulka 

No 4 — ClIANT 
Cueillette, la Prince 

Piano 
Gigue Nicholmann 

No 5 — CHANT 
Cbanson du marquis, Cloches de Cor­

neville. Planquette 
Piano 

Marche militaire Quivron 

No 7— PIANO 
Charmeuse, la. valso Bnchmann 

No 9—Chant 
Marguerite, rom ance..- Gounod 

No 15—Piano 
Gavotte-Duchesse. Bachmann 

No 17 — Chant 
C'ost un rêve, 8ongo d'une nuit 

d'été Thomas 
Piano 

Romance sans paroles « Gounod 

No 18 — Chant 
Enfin, un jour plus doux se lève, Mous-

.pu-taire» de la Reine. Halévy 

No 29 — Chant 
S o l e i l de printemps Faure 

Piano 
Berceuse des cloches, la Schubert 
Mignonette, |.olka mazurka--.Godefroy 

No 88 — Chant 
Airde Wolfram, Tannbauser...Wagner 
Fleurs et pleurs. Arnaud 

Piano 
Gniziclla valse Mejc* 

No 84 — Chant 
Bouquet de lilas, le. Boissiere 

Piano 
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Sylvia, danse éthiopienne ..Dolibes 

No 85 — Chant 
l 'ose voub lo dire, la Fille du tambour-

major, duo. Offonbach 
Piano 

Laurior, marche Mcdaer 

No 88—Chant 
Cbanson d'amour Waollett 

Piano 
Caurnnctta. rondo Dttssek 

No 87— Chant 
Chant d'amour, Stances Flégior 

Piano 
Gavotte DeMoI 

No 88 —CHANT 
Rose ma mie Duranton 
En tandom Del-Poncin 

Piano 
Aux 8 Suisses, polka—......Bonnccbope 

No 89—Chant 
Trois chansons, les Pierné 
Chanter ct souffrir Gounod 
Hôtel du No 8 Xanrof 

Piano 
Premiers rayons, valse Milo 

No 40 —Chant 
A Douarnones en Bretagne Dubois 
Bain du modèle, le Xanrof 

Piano 
En avant! galop Lslienau 
Promenade, la, marche Zikolf 

No 41 — Chant 
Pourquoi je suis tnV(<.......... Aubry 
Chanson du semeur, la. LcGay 

PI A NO 
Danse des Brownies Beamish 
Pluie de rose bluotte Streabbog 

No 42 — C H A N T 
Ne donne pas ton cceur., 
Commo les autres 

Piano 
Premier réveil du cœur.. 

..Massenet 
....Maquis 

.Eilcnberg 

No 46 — Chant 
Eenlèvemontde la Toledad.duo. Audran 
Buvons, buvons, Panurge... Planquette 
M o u l i n , le » 

Piano 
Hoiirida. valse Gillot 

No 46—Chant 
Noël des oiseaux 
Dodo 

Piano 
Polka fin de siècle... 

..Chaminade  
Xanrof 

..Hansen 

No 47 — Chant 
Jour de l'an, le 
Juge d'instruction, le.. 

Piano 
Jours de féte. ~ 

...Lagye 
.Xanrof 

No 48 —Chant 
Etoile du matin Saint-Saëns 
Rhin allemand, le. . Faure 

Piano 
Gavotte du jeune ago. Focheux 

No 51 — Chant 
Pourquoi rêver ? Dell'Acqua 

Piano 
Frisketto, valse de salon...C. O. Senécal 

No 52 — Chant 
Soulade, la. Pondu 
Dors, ma charmante, berccuse-.Leguay 

PIANO 
Passe-Pied - Guiraud 

No 58— Chant 
Vive la raquette, avec chœur....Tessier 

Piako 
Bon voyage, polka Streabbog 

Violon 
Olga, berceuse Deslandres 

No 6 4 —CHANT 
Timbre d'argent, le, cavat inc .St Saëns 
Mariage bleu Krnpor.illes 

Piano 
Valsette Roeckel 

No 55 —Chant 
Duo d'Adam et Evo, le Paradis per­

du Dubois 
Piano 

Gavotte Hofman 
Violon 

Polka d'Arlequin Auer 

No 58—Chant 
A ir de triomphe, le PVdis pcrdu.Dubois 

Piano 
Anémone, mazurka Auer 

Violon 
Mon rêve, berceuse Camusat 

No 57 —Chant 
Roses et baisers Jouberti 
Drapeau, le Mérou-Grevemeyor 

Piano 
Noces de diamant Zimmermaun 
Chevalier d'Harmenthal, le-..Messager 

No 58—Chant 
Cbanson aux Etoiles....de Fontenaillcs 

Piano 
Auberge du Tohu-bohu, ou vert.. ..Rogor 

No 59 — Chant 
Chemin de ton cœur, le Jammee 

Piano 
Valse oxpressive Granier 

No 60 — Chant 
Champagne, chanson à boire..Chaudoir 
Concurrence Xanrof 

Piano 
Marche Turgeon Guimont 

Violon 
Fantaisie orientale - Vignala 

No 61 — Chant 
Hymne i la France.Mérou-Grcvemeyer 
Cbauson de l'enfant Auer 

Piano 
Valso des mouches Landry 

No 62 — Chant 
Noces do Madeleine, lee Collin 

PIANO 
Par amour pour elle Strauss 

No 68 — Chant 
Chanson pour elle Massenet 

Piano 
Un sourire, valse Marmnntel 

No 6a — Chant 
Au temps des moissons Flégier 

ANDOL1NE OD VlOLON 
Mandoline, polka-marcho Iteynaud 

No 65 —CHANT 
Enfants et mères Gouzien 

Piano 
En rêve. Galcotti 

No 66 — Chant 
Laurier Prévost 
Bicyclette, la Milo 

Piano 
HaliKiiPra-.Screnata. caprice Bernard 

No 67 — CHANT 
Stances à Manon Delmet 

MAISONS RECOMMANDEES f a r LE PASSE-TEMPS 
Agents d'assurance 
B E R T U I A O M R O . 

St-Jacques 143 
U : Il I l M T . T I). 

8t-Hubert 449 

Agents de publicité 
BoUSSNBL J . 
Notre Damo 1691 
Paradis E. P . 
St-Jacques 23 
Chapeliers ~ 
Doin Armand 
Notrs-Dame 1584 
LoROE & I I S 
St- Laurent 21 

Accordeurs de pia-
t i n — — — 1  

I . A K t - i Emile 
St-Denis 494 
V i l l eneuve J . E . 
Notre-Dame 1670 

Çlicheurs?— 
Il i • -1 • v. s H . 
St-Georges 18 
L o t k l l Jos . B . 
Bt-Nicolai 26 

C o r d o n n i e r s 
L a va l lée A. 
St-lotiront 53 

Dentistes; 
Hraoi.t R . A. 
St-Denis, 539 
Gendreau .1. G . A. 
St-Laurent, 23 
Trest lbr J . B . C . 
St-Denis, 200 
BROSSBAD, A. S. 

St-Laurent 7 

Gants et c o r s e t s ^ 
Lanotot J . B . A . 
St-Laurent 152 

G r a v e u r s . 
Montreal Photo En-
ORAVINO, St-Jacques 01 
MoRRISBETTE L . A. 
Notre-Dame 1630 

F l e u r i s t e s s a H S S 
AERT8, LOOTS 
Ste-Catherine 1607 
DELORIMIER, CH . C 

St-Denis 260 

I m p r i m e u r s — 
Manseau G. N. 
St-Jacques 8 6 
Pioeon A. P . 
Ste-Catherine 1798 

J o u r n a u x ^ s ^ 
L a Patrie 
St-Jaoquos 77 
La Presse 
St-Jacques, 61 
L e Canard 
Ste-Calheriuo 1796 

Libraires; 
liKAucnmiN & F i l s 
St-Psul, 266 
Hartman Ed. 
Sl-li.ibriel 68 

Luthiers: 
Dansebeatj D . H . 
Bonsecours 46 
I.A v ALI KE C l I S 

COtn St-Lanihnrt, 35  

Modistes ' 
A 1.1.a un M l l e S. 
St-André 461 
Belair M l l e M.- !.. 
Ste-Catherine 2066 

M u s i q u e e n f e u i l l e s 
& I n s t r u m e n t s ^ ^ ; 
ABRTS, Louis 
SU-Catherine 1607 
Hardt Edmond 
Notre-Damo, 1676 
Yon J . G . 

Ste-Catherine 1732 

Opticiens 
P h T I T J . 

Côte St Lambert 37 
Beaudrt N., & F i l s 
St-Laurent 270 

Orchestres 
Ratto Fhrrbs 
St-Louis, 66 
B lasi A. 
Sanguinet 147 

Pharmaciens — • 
Baridon L . R. 
St-Denis 202 
Lachancb 8. 
Ste-t 'nt her i no 1594 

PEINTRESSS 

David T B É O . 
Craig 600a, 

pianos et orgues 
Foist Frères 
Ste-Catherine 1760 

Plombiers -
Dalooubt Lupoer 
Ste-Catherine 187$ 

Professeurs de 

Clerk A lex. 
Sherbrooke 353 
Coutube G . 
Université 58 

Professeurs de gui­
tare et mandoline 

Laobanob A. C . 
St-Hubert 181 
Lamoubeux Paul 
Lasslle619  

Professeurs de pia-
n o — ~ 

Archambault J . D. 
St-C'hristophs, 40 
Contant A. 
8t-Hubert, 287 

Professeurs de vio­
lon 

M i l o G . 
Beaudry 262 
Goulet J . J . 
Cathcsrt 76 

Rédaction . 
I.'"i I.I ' . n i HENRI 

l . ' l l l l l l ip (ir •Mill's 127 

Relieurs — 
I.i'.'. Kt 1.1.1 Ed. 

St-Gabriel 37 

Salles à manger B 
Manseau O . N. 
Dorchester 424 

Selliers œ s s s b ^ s 

MACDuff Jos . 
Sle-Csthorine 1606 
Auobr E d . 
St-Laurent 800 

Traduction 
• H A M C x E l i s 
Sl-Chs-Borromée 9 

http://Krnpor.il

